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DU CAPITAT, POLITIQUE 


Le Telepram de la semaine dernière fait un peu de capital po- 


itique sur le dos de l’Associâtion d'Education, Il n’y a pas à 
etre surpri l'un après l’autre les partis politiques feront ce petit 
jeu, quand ca fera leur affaire, et les meilleures volontés sont im- 
puissantes à les en ep cher, 

le Telegram voit un moyen d’embarrasser quelque peu un 
adversaire politique avec un événement, mais sur lequel nous ne 
l'EVICITOr pas 

Laissons-le jouer son jeu en redoublant de vigilance et de si 
lence, Pour le moment, notre force semble tbien là. L'Association 
d'Education veille et nous l'en remercions. Est-il nécessaire de 
rappeler que l'Association elleanmême aura à se garer contre les 
indiserets. Les reporters sont friants de nouvelles, et sont parfois 
passablemnment habiles à les obtenir, HS sont d'ordinaire fort aima 
bles ; il importe de se blinder contre leur amrabilité. 

CELLULE PAROISSIALE 

Nous sommes revenus à diverses reprises sur l'importance au 
point de vue de l'Association d'Education, de mettre debout un 
comité paroissial bien vivant. Nous avons méme suggéré l’idée 
sinon de fondre nos organismes, au moins de les faire fonetionner 
avee,les imèmes hornines, 

La raison en est évidente. Dans chaque paroisse nous tronvons 
un nombre assez restreint d'hommes qui ont le temps voulu, et le 
bon vouloir en plus, de se donner au bien commun. 

Si nous voulons les faire travailler dans deux ou trois organi- 
sations séparées, il v a danger de les sureharger, et les meilleures! 
volontés ne résistent pas longtemps à ce régime 

Nous sonunes heureux de mettre sous les yeux de nos lecteurs 
un extrait du travail fait sur un sujet analogue pour le compte de 
la Société Saint-jean Baptiste de Montréal, par un jeune du Mani 
toba aux nes bien nées la valeur n'attend pas le nombre des 
années Nous voulons parler de M. V.-E, Beaupré. 


Pour ne pas être trop long, nous citons inmédiatement : 


Quel a été dans la Société le groupe unitaire choisi? 

Il a été résolu que pratiquement ce serait le groupement pa 
roissial ; äl y a à cela plusieurs raisons excellentes, eroyons-nous, 
‘Depuis de début, la paroisse a té chez-nous dla forteresse de 
notre élément: elle a opéré jusqu'à un certain point chez-nous le 
rapprochement des individus, leur groupement sous la direetion de 


chefs éclairés et désintéressés: de ces relations, de cette cohésion, 


sont résultés en grande partie nos effortsæoneertés, nos décisions 


collectives nécessaires pour rendre générale et persévérante notre 
résistance, 


‘Le cadre paroissial peut continuer à remplir cette fonction: 


il est le plus naturel pour nous, il continuera à exister et nous de- 
vons nous enplover à le fortifier au lieu «de le négliger. 

‘in adoptant le même cadre pour édifier nos groupements pa 
triotiques, économiques, sociaux, religieux et autres, ne voit-on pas 
que nous faisons de la paroisse un centre extrémement vigoureux et 
débordant d'activité, chaque organisme recevant un sureroît de vie 
de celle qui cire ule dans les autres 

“Brisez le cadre paroissial, embrigadez un individu tantôt 
dans une section patriotique établie dans un centre, dans un grou 
pe social fonctionnant dans un autre, dans un ecerele économique 
situé da un auilieu différent, et de ce changement constant d’en 


tourase, de l'éloignement inévitable du centre de plusieurs de ces 


institutions, résulteront um relâchement dans les relations, une di 


winution d'intérêt 
“Adoptez le cadre paroissial, mettez les mêmes individus cons 


pu ; A ANT 
envers l'oeuvre, une moindre getivité, 


taminent en contact les uns avec les autres, dans les sociétés reli- 


patiiotiques, sociales, économiques et mine professionnel 
les, et ces relations inultipliées feront de la 


famille: il en résultera une connaissance plus parfaite des conei 


vieuses, 


paroisse une grande 


toyens entre eux, plus de confiance et de ecordialité entre honmnes 
wéritant de s’estimer, plus de facilité pour se tenir au courant de 


la vie des groupements, pour échanger des vues, se concerter et 


prendre des décisions; le fonetionnement des oeuvres et leur recru- 
tement s'en trouvent améliorés 
“Qui ne voit aussi que celte connaissance plus intime des so: 


ciétaires entre eux favorisera le choix de sujets qualifiés pour les 
postes de confiance ? 

“fn donnant aux groupements de la Société le caractère pa 
roissial, il est plus facile de les tenir en relation étroite avec les 
“uborilés religieuses dont le concours est absolument nécessaire ; et 
l’on est plus assuré de leur conserver de caractère caractère catho 


lique si essentiel à une action saine el utile de la Société, ?? 
Nous tetes 


de bien méditer ces fortes paroles ; 


engageons les dirigentes de Dos diverses paroisses 


elles ont une grande portée 


pratique, 


A TRAVERS LES EPREUVES 


Effrayés par les difficultés nombreuses et graves les en- 
nemis de la 
de notre race, plusieurs de nos compatriotes sont tentes pAariois de 
L'avenir leur apparaît des plus 


de monter à 


que 
langue francaise suscitent au progrès et à l'expansion 
se laisser aller au découragement, 
sombres, et le mot fatal à quoi bon? est tout près 
leurs dèvres, 

Sans nous faire aucunement illusion sur la gravité des problè- 
nes qui se présentent aujourd’hui à nous, nous groyons sincèrement 
que le découragement, toujours mauvais conseiller du reste, n'est 
pas iei de mise, Où en serions-nous, à l'heure qu'il est, si nos pères, 
au lieu de se raidir contre les difficultés, nombreuses et graves, elles 
aussi, qu'ils ont eu à résoudre, s'étaient laissé choir sous l'accable- 
ment de l'épreuve? Et que serait le peuple canadien-français dans 
cinquante ans, si les événements actuels nous trouvaient inférieurs 
à la tâche, si nous nous contentions de gémir, sans agir ? 

Nous aurions grandement tort de ne plus espérer, alors que 
toute notre histoire est 1à pour nous apprendre à avoir confiance, Les 
60,000 Canadiens-français de 1763 ne sont morts ni de «lécourage- 
auent ni de peur, que nous sachions, et les temps qu'ils ont eu à 
traverser n'étaient pas précisément les moins durs. Ils ont vu que 
l'Eglise était toujours là, et ils ont continué à labourer et à peu- 
pler la terre canadienne. Hs n’ont pas manqué à Dieu, et Dieu ne 
leur a pas manqué, : 

Bismarek, qui avait formé le projet de tuer la France, avait 
Évutume de dire: ‘Les races latines ont fait leur temps; elles sont 


l'en pleine décadence, Un seul élément de force leur reste: la reli- 
luion, Quand nous aurons-eu raison du catholicisme, elles disparai- 
tront.?? É 

La mesure de la foi du peuple canadien-français sera toujours 
nationale,  Huimainement parlant, en effet, 
Comment ces colons français ont-ils 
noyés 


la mesure de sa force 
notre histoire est une énigme, 
réussi à garder leur langue pendant près de deux 
comme ils Je sont dans les cent et quelques millions d’Anglo-Saxons 
du continent nord-américain? c'est Ja question que se pose tout 
étranger, lorsqu'il commence à s'intéresser à notre peuple, Toutes 
les forces huinaines qui réussissent ordinairement à transformer une 


siècles, 


race, nombre, puissance politique, capital, principes de législation à 
base majoritaire, longue séparation intellectuelle d'avec la  imère- 
patrie, concouraient à faire de nous des transfuges. 

Nous avons victorieusement résisté à l’action puissamment assi 
milatrice de tous ces agents. Mais à qui de devons-nous? A Dieu, 
qui a fait le ‘‘imiracle canadien’’, pour prouver encore une fois au 
monde, sans doute, qu'il n’y à pas de force humaine contre le Mai 
tre des rois et des peuples, mais aussi pour nous indiguer la voie à 
suivre, si nous voulons continuer à étre invincibles. Encore une 
fois, les quelques Canadiens-françcais qui ont perdu leur caractère 
ethnique n'ont pu étre conrplètement assimilés que dans la mesure 


où ils ont abandonné les principes catholiques et les sages direc- 


tions nationales en méme temps que le respect du pouvoir établi 
La séparation d'avec l'Eglise catholique ferait de nous des An- 
glais; la séparation d'avec l'Angleterre ferait de mous des Aimé 
ricains. 


Fidèles à leur Dieu et à leur roi, les Canadiens-francais ont tou 
jours su faire face avec courage aux orages déchaînés contre eux 
par le fanatisme d'un groupe de seetaires qui n’ont jamais voulu dé 
|sarmer, et que nous saurons encore vainere, si nous savons rester 
unis dans la foi et dans la discipline catholique. 

Unis dans la foi et dans la discipline catholique, forts de la 
force de Dieu, c’est-à-dire invincibles, nous ne le serons qu’à la 
condition de ne pas attacher, dans les duttes que nous avons à sou- 
itenir, plus de confiance aux systèmes et aux politiques 
qu'aux moyens d'action surnaturels. Nous négligeons un peu trop 
la prière au milieu de toutes nos difficultés, et nous péchons peut 
Et, pourtant, la 
grande parole de la Sainte Ecriture est toujours vraie, pour nous 
comme pour les autres peuples: Nisi Dominus aedificaverit domum, 
in vanum laboraverunt qui aedificant eam. 
mais édifier, en effet, si nous n'avons soin de toujours invoquer la 
protection et la bénédiction de Dieu sur nos projets et 
travaux ? 

‘La Providence, écrivait Claudio Jannet à la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, en 1S$4, réserve de thautes destinées au 
récompetisé d’avoir 


1) 


honrnes 


être par un excès de confiance dans les hommes. 


Que pourrions-nous ja- 


sur nos 


peuple canadien-français, et il sera sûrement 
pris cette belle devise: Aime Dieu et va ton chemin’’. { 
d'ordre qui nous conduira encore sûrement à la viétoire à travers 


est le imot 


toutes les épreuves, si, conne nos pères, nous savons rester fidèles. 
A. H, 
—La Semaine Religieuse de Québec. 


Plus d’un journal qui, il y a trois ans, ne trouvait d’assez forts 
atiathèmnes contre l'esprit barbare et persécuteur de la Russie, porte 
aujourd'hui aux nues le grand empire slave et salue en lui l’avant- 
coureur d’une grande civilisation orientale, Cela ne doit aucune- 
ment Les amours du présent font oublier les haines 
du passé, et l'intérêt des luttes actuelles jette un voile très dense 
sur des vérités de faits bien patentes. Et cela est vrai de la Russie 
et de ses Alliés, surtout de l'Angleterre, 

Quelques semaines après la déclaration de la guerre, les armées 
liinédiatement nous  apprenions 
l'arrestation et la déportation du primat de l’église ruthène, Mgr 
Sceptycki, archevêque de Lemberg, (nos lecteurs se 


hous eétonner, 


russes pénétraient en Galicie, 


souviennent 
sans doute qu'il visita les centres ruthènes de l'Ouest, il y a quel- 
ques années) et qu'une violente persécution faisait rage contre le 
elergé ruthène,  Connne il va de soi, le gouvernement russe donna 
le démenti à cette nouvelle, Elle se trouva classée: c'était une 
autre atroce calomnie des Allemands. 

A l’époque cela nous fit sourire, Un peu d'histoire religieuse 
de la Russie ne nous avait pas appris que l'empire russe eut un 
anour de prédilection pour d'église catholique, et plus particuliè- 
rement pour cette branche de l’église catholique que nous appelons 
l’église ruthène, Nous avions appris de la bouche même de prêtres 
canadiens-français passés au rite grec et qui eurent la bonne for 
tune de connaître sur place la persécution russe, combien tenace et 
violente était l'hostilité du gouvernement russe vis-à-vis des Ruthè- 
nes catholiques. Et ouvrant l’histoire nous y  découvrions que 


depuis Catherine, l’amie de Voltaire, la Russie rêve à l'hégémonie 
du monde slave, que ‘‘russe’” et ‘orthodoxe’? sont des synonymes, 
que pour réaliser ce rêve d'hégémonie slave la Russie poursuit, 
depuis plus d'un siècle, une politique de décatholicisation des Ru- 
thènes, Et toujours, dans cette même histoire, nous apprenions 
que Catherine avait de force converti au schisme huit millions de 


catholiques ruthènes, que sa politique persécutrice, relativement 
abandonnée par Paul ler et Alexandre ler, avait été reprise par 
Nicolas ler, le premier à concevoir ‘le projet d’ubolir l’église 
grecque-unie dans les provinces occidentales nouvellement enlevées 
à la Pologne’”, et dont les moyens de conversion furent le knout et 


la Sibérie; poursuivie par Alexandre IL et Alexandre IIL  Tour- 
nions-nous toutes les pages de l’histoire religieuse de la Russie, | 


c'était vainement, La Russie d'aujourd'hui n'avait pas cessé d’être 
la Russie persécutrice de Catherine et de ses successeurs, 
formidable témoignage de Leroy-Beaulieu dans l’Empire des Tsars 
et les Russes (t, III, 584), ne faisait que nous confimmer dans cette 
opinion, Le ton sceptique et évasif avec lequel la Croix de Paris, 
en temps ordinaire extrêmement bien renseignée sur la politique 
anti-religieuse des Russes, enregistrait la dénégation du gouverne- 
ment russe n'était pas de nature à modifier notre pensée, 
LA ke * 

La nouvelle démentie par le gouvernement russe contenait 
deux affirmations: Mgr Sceptyeki, métropolitain de l’Église ruthè- 
ne, archevêque de Lemberg, avait été emprisonné par les Russes, 
et tout le elergé ruthène était soumis à une violente persécution. 

Ce sont les deux points quélucide une passionnante étude du 
R. P, Palmieri, 0.s.a., dans le Catholic World de juin dernier, 
étude est intitulée: ‘‘The United Ruthenian Chureh of 
Under Russian Rule”? 


Galicia 


+ + + 
Mgr Sceptycki a-t-il été arrêté? Oui, affirme le R, P, Palmieri, 


Et le | 


Cette | 


DIEU ET : 


S DROIT 


e, ze primat de 
“chidue Eugène 
en Galicie, I 
savait le sort qui l’attendait; depuis longtemps N'aaine des Russes 
lui était acquise. ‘Dans les temps de malheur et de misère, un 
évêque, avait-il répondu à l’archidue Eugène, n’abandonne pas son 
peuple”. Et le primat de l'Eglise ruthène était au milieu de son 
troupeau terrifié quand les Russes entrèrent dans Lemberg. 
Aujourd'hui, il est prisonnier politique du gouvernement russe 
dans la ville de Kursk. Sa bibliothèque, sa merveilleuse collection 
d'oeuvres d'art et d’antiquités ont été confisquées et transportées 
en Russie, sa correspondance est en sequestre, ses oeuvres ont été 
détruites, Durant les dix mois de l'occupation de la Galicie par 
les troupes russes, l’évêque sehismatique Eulogius a habité la 
dence du primat de l’Église ruthène, pillé ses précieuses collections 
aïtistiques. La cathédrale ruthène a été transformée en 
sehismatique et l’évêque schismatique Eulogius a usurpé le titre de 
Métropolitain de Galicie et a adressé à tous les catholiques ruthènes 


o8.a., dont l'information est de premi 


r'ési- 


église 


une lettre pastorale leur commandant de rentrer dans l’église schis- 
matique. 

Mur Sceptycki n’a pas été la seule victime de la haine religieuse 
des Russes. Il y a encore Mer Czechowiez, évêque ruthène de 
Il s’opposa à ce que les popes russes s’'eniparassent de 
On le bâtonna de sa crosse d’évêque et la police 
russe le jeta hors de sa inaison épiscopale, Il s’alla réfugier dans 
un inonastère franciseain de la même ville, Mais l'épreuve était 
trop forte. Meurtri de coups, le coeur brisé de douleur, ce vieillard 
de soixante-douze ans mourait le 28 avril, à peine quelques jours 
après qu'il eut été chassé de sa demeure, 

On frappait les chefs: il eût été bien étonnant qu'on oubliât 
les prêtres. Déjà plus de trois cents ont été arrachés à leurs pa- 
roisses et déportés en Sibérie. Ca aussi été le sort de vingt-deux 
étudiants du séminaire ruthène de Lemberg, ainsi que de leur rec- 
teur, Mgr Ossup Bochan. Même les prêtres catholiques du rite latin 
n’ont pas été épargnés. Les jésuites Rostorowski et Sopouch, ce 
dernier supérieur de la maison des Jésuites à Lemberg, ont été 
déportés à Tomsk. 


Przemysl. 
sa cathédrale, 


Aux évêques et prêtres catholiques dépossédés de leurs évéchés 
et de leurs paroisses, envoyés en exil, le gouvernement russe subs- 
titua par l'intermédiaire du Saint-Synode des évêques et des prêé- 
tres schismatiques. Plus de six cents popes russes envahirent la 
Galicie et la Bukowine avec mission de convertir les Ruthènes au 
schisme. 

Dans une communication au Vatican le gouvernement russe a 
affirmé qu'elle n'avait tenté aucun prosélytisme religieux en Gali- 
cie, qu'aucun prêtre catholique romain n'avait été emprisonné ou 
molesté, que très peu de prêtres ruthènes avaient été emprisonnés 
pour espionnage. 

Comme on le voit sa parole ne vaut en cette circonstance guère 
plus que celle du gouvernement allemand. faits brutaux dé- 
|mentent le gouvernement russe. On en trouve la preuve dans les 
| journaux russes, 


Les 


DU TRAVAIL EFFECTIF 


Le Telegram du 7 de ce mois jette le eri d'alarme sur da possi- 
bilité du manque de mains pour moissonner la riche récolte qui s'an- 
hounce, 

Le département d'immigration enverrait mème prochainement 
un représentant à Montréal pour y prendre les mesures nécessaires. 

Pourquoi n’aiderions-nous pas cet effort vraiment patriotique ? 
Car c’est fort beau d'envoyer des soldats au front, mais c’est moins 
brillant de les y laisser crever de faim en affamant au surplus ceux 
qui restent au pays. 

C’est le temps de mettre en pratique le conseil qu'on nous don- 
nait au dernier Congrès : développer le travail des unités. 

Le comité paroissial pourrait et devrait s'assurer du besoin de 
mains de sa paroisse, Il pourrait ensuite le publier dans la parois- 
se, à la porte de l’église ou ailleurs. 

C'est alors le temps pour les unités d'entrer en lice. Ma pa- 
roisse à besoin de dix, vingt, trente hommes; les mages seront satis- 
J'ai un ou des cousins là-bas, Ils sont trois ou 


faisants, neveu 


quatre grands garçons dans da famille; pourquoi n’écrirais-je pas 
un mot pour les inviter à venir remplir un des vides? Cela n’est 


pas conpromettant, je ne m'engage à rien; je fais simplement con- 
naître un bon travail qui donnera un bon salaire. J'écris, mon hom- 
me vient, et l’expérience prouve qu'il reste toujours un certain 
nombre de ceux qui viennent, L'expérience de l’année dernière le 
prouve. 

Allons, secouons notre apathie; que tous des comités  parois- 
siaux se mettent immédiatement à l'oeuvre, C’est le travail effec- 
tif après le Congrès; c'est le Congrès qui se subdivise en autant de 
centres d'action qu'il y à de Qu'on veuille bien nous 
croire, notre Congrès restera toujours très ineffectif, aussi long- 
tenips que les groupes paroissiaux ne se seront pas décidés à per- 
pétuer son travail dans les petits détails, et d’un bout de l’année 
à l’autre. 

Et si les unités paroissiales restent inactives et que le comité 
veut cependant travailler, il fera connaitre à ceux des nôtres du dé- 
partement d'immigration qui voient à la distribution des ouvriers à 
leur arrivée, l’état complet de leurs besoins. 

Ne laissons pas envoyer des nôtres dans la Sasaktchewan ou dans 
l’Alberta, faute de n'avoir pas su être assez pratiques et assez pa- 
triotes pour faire connaître nos besoins à temps. 

Si nous ne savons pas pousser nos affaires de l'avant, nous 
serions bien naïfs de penser que les autres se chargeront de l’affaire 
pour nous 
| Allons, un coup de coeur, un coup d'intelligence et un coup de 
‘main, 


paloisses, 


| 

M. LLOYD GEORGE REND tion et par ses convictions, il pen- 
HOMMAGE A LA FRANCE \chait nettement vers les doctrines 
ET A SON ARMEE |Ipacifistes ; il dénoncait avee vi- 
|gueur les dangers du chauvinisme, 
let, jadis, au temps de la guerre 
‘‘La victoire qu'il nous faut, dit sud-africaine, il fut au premier 
le ministre des munitions, c'est rang de ceux qui combattirent 

la défaite militaire de l'ennemi. cette entreprise, 

Elle est lente, mais sûre, ’’ Maintenant, il est ‘devenu le 
champion le plus fougueux, en 
| Angleterre, de la justice et de la 
| Avant la guerre, le nom de M.iliberté dans la formidalble lutte 
Liyod George était attaché à deslque les Alliés soutiennent contre 
oeuvres de paix, Par son éduea-Jla tyrannie du auilitarisme prus- 
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sien, Il ne saurait y avoir d’'évo- 
lution plus parfaitement naturelle, 

Au printemps de 1915, de man- 
que d’obus, à Neuve-Chapelle, 
mettait le problème des imuni- 
tions au premier rang, et permet- 
tait à M. Lloyd George d'élaborer 
la mobilisation de toutes les forces 
industrielles de l'Angleterre, Très 
peu de temps après, le ministère 
des munitions était créé. Il deve- 
nait, sous l'impulsion puissante de 
cet homme de premier ordre, une 
organisation formidable; ce ami- 
nistère, innové de toutes pièces, & 
pris la direction des grands arse- 
naux existants, il a fait construire 
plus de vingt manufactures natio+ 
nales et pris sous son contrôle 
environ quatre mille usines. 

Pour établir en si peu de temps 
cette gigantesque organisation, 
Lloyd George dut rompre avec la 
routine administrative, Il s’assu- 
ra les services des chefs des igran- 
des entreprises privées ; avec un 
patriotisme au-dessus de tout élo- 
ge ces hommes, dont quelques-uns 
gagnaient jusqu’à 500,000 franes 
ypar an, abandonnèrent leurs tre. 
vaux, et, sans accepter aucune ré« 
Itribution, consacrèrent leur acti- 
| vité et leur savoir à l’organisation 
Inouvelle, Plns d'une centaine de 
ces ingénieurs et chefs d’indus- 
trie secondent, à l'heure actuelle, 
le ministre, et tous travaillent 
pour l'Etat avee la même ardeur 
jqu'ils apportaient à assurer la 
|prospérité de leurs entreprises 
particulières, 

Toutes les difficultés du début 
lont été depuis longtemps surmon- 
|tées ; la fabrication des munitions 
a atteint à présent des mpropor- 
tions énormes et elle s'accroît de 
jour en jour. L'Angleterre sera 
bientôt à anème de jouer le rôle 
militaire que ses alliés attendent 
d'elle, et d’accumuler en même 
temps les vastes réserves qu'il 
{faut prévoir pour les prochains 
{développements de la lutte. 
| (l’est au labeur et à l'énergie 
(de M. Liyod George que l’Angle- 
terre doit sa puissance offensive 
|d’aujourd'’hui. 

Nul n’admire la France plus 
que lui. Celte de race et de tem- 


|pérament, il comprend et il ap- 


|précie mieux qu’un Anglais ne 
{peut le faire, l'esprit national 
(français. Cette admiration pour 


[la France, le ministre a bien vou- 
[lu me l’exprimer dans les termes 
|qui suivent. 

La France est la nation qui, 
[pendant cette guerre, s’est élevée 
au plus haut niveau de grandeur 
morale, Elle a employé jusqu'aux 
extrêmes limites ses ressources 
matérieiles et ses forces physi- 
ques. Je la donne conne un mo- 
dèle et un constant exemple à 
l'Angleterre. 

‘Je ne prétends à aucune com- 
pétence militaire, mais il n’en est 
pas besoin pour reconnaître quand 
un peuple se donne de toute son 
| âme à sa tâche, quand une armée, 
qui est la nation même, est inspi- 
rée par Je patriotisme le plus no- 
ble, et quand ceux qui restent, 
hommes et femmes donnent l’exal- 
tant spectacle du plus beau eou 
‘age et d’un esprit de sacrifice 
sans exemple dans l’histoire. 

‘J'ai vu vos généraux et vos 
soldats sur la ligne de feu ; je leur 
garde la vénération la plus pro- 
fonde, Leur force morale est in- 
comparable et ils dépassent de 
mille coudées l'ennemi par les 
| qualités qui font une nation gran- 
de. Tout ce que Victor Huzo a 
chanté de plus lyrique à ila yyloire 
des soldats de l'An IT ou des gro- 
gnards de Napoléon est  insuffi- 
sant pour les héros de cette guer- 
re. Pour la Pataie bien-aimée, il 
n’est pas de sacrifice qui ne soit 
d'avance consenti par les fils de 
la France. Pendant que nous nous 
débattons dans cette lutte gigan- 
tesque, nous sommes trop, près 
pour juger des pages immortelles 
que la France, avec son sang et 
avec ses larmes, écrit au livre de 
l'histoire, Lorsqu'ils envisageront 
les batailles actuelles avec la pers: 
pective qu'il faut à leurs propor- 
tions, les historiens futurs devront 
éevire en lettres d'or les splendi- 
des exploits qui s’accomplissent 
|aetuellement en France, 

“Verdun! Jour après jour, plus 
j'entends, plus je vois ce nom, 
plus mon émotion est poignante. 
Je m'incline devant les braves 
dont la ténacité et le courage sur 
humains tiennent les Boches aux 
abois, L’ennemi a longuement pré 
médité son coup. Jamais attaqua 
n'a été plus habilement et plus 
méticuleusement préparée, Leg 
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À vie moderne est une vie d’agitation et de travail. La jeuné | ent charmante, jeune 
fille indépendante ou la femme qui lutte pour son existence | 16, et on peut sans grands frais 
La femme d'autrefois, fragile et dé- 


se rencontrent partout. 
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licate, qui s’évanouissait à tout propos et qui restait à la maison 
lorsqu'un petit nuage se promenait à l'horizon, ne se trouve main- 
tenant que dans les romans et sur la scène, 


La jeune fille 


— la femme d'aujourd'hui - 
bottines fortes, brave la pluie, la neige, car le travail l'appelle. 


en robe courte, en 


1] 


y a quelques années, lorsqu'une jeune fille était obligée de travail 
ler en dehors de la maison, elle était pour ainsi dire déclassée, re 


jetée de la haute société, comme si le travail déshonorait. 


Mainte- 


nant, plusieurs jeunes filles travaillent pour venir en aide à leurs 


parents — tâche admirable, 
positions pour le seul plaisir de 
pendantes. 


- et un grand nômbre occupent des 


passer le temps et devenir indé- 


Je viens de dire ces dignes d’une jeune personne de la dernière 
catégorie: ‘‘Quel bonheur de vivre dans ce siècle d’émancipation! 
Je suis certaine que les hommes doivent être terrifiés de voir comime 


nous nous arrangeons bien sans 


eux’”,. — Certainement, ils sont 


dans la terreur, et plusieurs de nous, mères, pensent comme eux, 


car le travail du dehors tue lentement 


dans le coeur de la 


l’amour du foyer et l'intérêt de sa mission familiale. 


Il va sans dire que certains 


travaux sont de par leur délica- 


tesse spécialement réservés aux femnnes, mais il est déplorable de 
voir que la femme recherche de plus en plus les travaux jadis des- 


tinés aux hommes. 


La femme, ainsi rendue l’égale 


de 


l’homme, 


adopte la théorie de l'indépendance par le travail. 


Qu'en suit-il?... 
diminué; on le remarque chaque 
était 


Le respect pour notre sexe est de beaucoup 
jour. 
‘are de voir une femme debout dans un tramway; le travail- 
lant même, après une longue et fatigante journée, cédait volontiers | 
sa place en retour d’un doux merci. 


y «à à peine trois ans, il 


Maintenant, Madame reste 


pendue à la courroie du char, tandis que Monsieur semble s’absor- 
ber attentivement dans la lecture de son journal. 


Quel est la cause de ce manque de respect? 
les hommes sont vexés de notre indépendance et 
moyen de montrer leur petit ressentiment. 


On ne dira que 
qu'ils trouvent 
Non, la faute en est 


plutôt aux femmes, parce que plusieurs, dans leur course vers l’in- 
dépendance, laissent deur dignité pour prendre de d’audace, et aban- 
donnent leur langage réservé pour adopter des propos masculins. 
Je connais pourtant d’exquises jeunes filles qui font la lutte pour 


l’existence, Elles ont 


gardé, même après des années de 


travail, 


leur dignité, leur réserve, leur modestie, et elles sont un honneur à 


notre sexe, 


qui est le plus beau joyau de la femme; il saura vous 


A celles-là je dirai: ‘‘Conervez votre dignité féminine 


attirer (la 


sympathie et l'admiration même de ces messieurs qui se plaisent à 
qualifier du nom de suffragette toute femme qui travaille. 

Pour celles qui ne sont pas obligées de lutter pour vivre, oh! 
qu'elles restent à la maison, car à quelque condition qu'elles appar- 
tiennent, elles ont le devoir de conserver la flamme du foyer, car l’a- 


venir des générations est entre les mains de la femme. 


QUESTIONS ENFANTINES 


Un grand nombre d’enfants 
mangent leurs ongles lorsqu'ils 
dorment et même pendant le jour. 
Pour les corriger de cette mau- 
vaise habitude, quelques inères ont 
recours au vieux moyen de leur 
mettre sur le lbout des doigts des 
choses amers ou une substance dé- 
sagréable au goût. Le remède ne 
vaut pas ni les cris ni la colère de 
l'enfant. Le moyen le plus prati- 
que est de tenir les ongles ras la 
peau; c’est un peu de soins répé- 
tés, mais l'enfant saura vite se 
passer de cette manie, et (lélé- 
gance de ses ongles, même de ses 
doigts, y gagnera beaucoup, car 
rien, paraît-il, ne les difforme au- 
tant que cette habitude continuel- 
le de manger ou plutôt de ronger 
les ongles. 

Ce défaut acquis dès l'enfance 
se poursuit à un âge très avancé. 
Un moyen d'empêcher d'enfant 
de contracter cette habitude pen 
dant son sommeil est de lui met- 
tre une paire de gants. Quelques 
jours suffiront pour ce remède, 
mais parfois il faut le prolonger. 

e e L 1 


Il est de haute importance, en 
été, de faire souvent la toilette 
du visage et des unains aux en- 
fants. La transpiration à laquel- 
le se collent la terre, le sable ou la 
piussière, rend l'enfant mal à 
l'aise, et comme il est porté pen- 
dant un chagrin à se mettre Îles 
mains aux yeux pour essuyer les 
larmes, il y a grand danger que 
la saleté entre dans les yeux, ce 
qui produira une inflammation 
difficile à guérir et qui peut de- 
venir permanente; ensuite il y a 
un autre danger: en portant des 
mains sales à la bouche, il avale 
des microbes qui produisent ces 
maladies de l’été communes chez 
les ejunes enfants. 

Sans s’en rendre bien compte, 
ces chers petits souffrent beaucoup 
plus qu’on ne le eroit. Un bon 
bain, soit à l’eau courante, soit à 
l'éponge, avant le coucher, les ra- 
fraîchit, et leur sommeil sera pai- 
sible et réparateur, IN’ayons pas 
peur de laisser les fenêtres ouver- 
tes ; l’air pur de la nuit et la frai- 
cheur du matin seront un aliment 
pour les poumons et les pores de 
la peau. 

Il est donc important de pous- 
ser la propreté à l'excès, chez 
l'enfant, durant l'été; il ne s’en 
trouvera que mieux, et en ressen- 
tira un bien-être général. 


Quelle nourriture 
l'enfant pendant la saison 


ghaleurs ? 


convient à 


des 


sent pas la destruction des 


GERTRUDE. 


Comme les grandes personnes, 
son petit estomac à besoin d’une 
nourriture moins forte, moins 
substantielle que pendant l'hiver. 
Des oeufs, beaucoup de lait frais, 
du pain, des légumes bien cuits, 
des fruits bien mûrs, forment une 
nourriture qui convient à l’esto- 
mac le plus délicat. Alors nous 
éliminerons les indispositions, les 
dérangements de l’organe diges- 
tif, et même les indigestions. 

La diète est donc un facteur 
puissant pour la santé de l’en- 
fant pendant la saison des cha- 
leurs, et il est urgent de surveil- 
ler la cuisson des aliments, ainsi 
que d'empêcher l'enfant de man- 
ger l'écorce ou la pelure des 16 
gumes ou des fruits. 

Faisons des efforts pour conser- 
ver la santé de nos chers petits, 
ar c'est surtout pendant {es 
journées chaudes de l'été que 
leur existence est la plus menacée. 


Gertrude, 
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DE LA MODE 


a 


La soie taffetas est beaucoup 
recherchée cet été, car à part d'’é- 
tre employée dans la confection 
des robes, elle sert aussi de des. 
sous aux robes transparentes. 
Sous le voile ou sous le tulle, ses 
reflets donnent une teinte luisaute 
qui est très admirée, 


L e L} 
Le crêpe Georgette est aussi 
bien en vogue, car il a de nom 


breuses qualités à son crédit. fl 
est résistable, n’est pus dispen 
dieux, et de blanchissage me lui 


fait aucun tort, On s’en sert beau- 
coup, combiné avec la soie taffetas, 
pour la confection de robes d’une 
seule pièce. 

. 

On remarque que les nouvelles 
robes d’été ont les manches en 
différent tissu, Ainsi une robe de 
toile blanche a des manches en 
toile bleu ‘‘Joffre’’ avee mervu- 
res du même bleu sur le corsage 
et sur la jupe. 

CCR 

Une fantaisie très courante est 
le parasol bordé de fleurs artifi- 
cielles. (Cette manière de garnir 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers ont prouvé leur valeur. 
Elles ne causent aucun boulever- 
sement dans l'estomac, aucune 
douleur, mais font leur travail 
paisiblement, de sorte qu’on ne 
vers, 
Néanmoins elles sont efficaces, 
Dès la première il y a améliora., 
tion et cessation des douleurs. 


PAUL E SAS 2RE 


femme | 


Ci 
tort RENE blement des coliques. Donnez-lui, 


alors, un peu d’eau bouillie chau- 
de, sucrée légèrement. 

La inère ne doit pas sevrer son 
enfant sans l'avis du médecin, 

C’est un grand tort de faire 
manger l'enfant quand la mère ne 
eroit pas avoir suffisamment de 
lait: 

Si lait maternel réelle. 
ment insuffisant, on remplace 
quelques tétées par des repas de 
lait de vache stérilisé. 

[ne faut pas faire manger un 
enfant avant un an, surtout du 


4 


ei 


séduisan- 

h le est 

copier cette coquettererie, 
. 


Il est bien certain que les cols 
hauts sont désagréables à porter 


en été, On fait beaucoup de blou 


ses avec srétie ez ouvert devoent rant les chaleurs d'été, car il est 
pour per mettre un peu de décol évident qu'un enfant de 10 ou 11 
{leté en pointe, avec revers qui mois qui boit régulièrement 7 ou 


peuvent se fermer quand on le dé 

|sire, à l’aide d'un ruban qui fait 
le tour du cou, les pointes du col 
|étaint rabattues par dessus 


8 onces de lait toutes les 3 heures 
prend une ration quotidienne plus 
que suffisante, quoiqu'’en disent 
quelques bonnes vieilles grand. 
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RECETTES Un nourrisson doit avoir en 
moyenne, deux selles par jour. 


Nourri au lait maternel ou au lait 
de vache stérilisé, il aura ces sel 
les plus où moins jaunes et ino- 


dores, 


Les chaleurs de l'été rendent le 
{problème des boissons assez com 
Ipliqué, Faut-il se priver de boire 
Ipendant les chaleurs? - là 
une question contestée, Il est re- 
connu que les boissons glacées ne 
{rafraîchissent que pour un  ins- 
tant et provoquent une transpira- 
tion souvent désagréable, On dit 
que ‘‘Plus on boit, plus on veut 
boire””, et il est certain que les 
\boissons froides diminuent 
forces au lieu d'en donner. 
si en été il faut boire modéré. 
ment, lentement et par petites 
quantités. Il faut de plus s’abste- 
nir de boire quand on a très 
chaud. Le conseil des inédecins 
militaires de ne pas boire 
manger semble avoir beaucoup de 
bon sens, surtout après les exer 


cices violents, 


Il est bien important de surveil 
ler les d'un nourrisson 
Consultez un médecin quand les 
selles sont infectes depuis quel 
ques jours, surtout, si l'enfant vo. 
mit et paraît avoir des coliques. 
Que d'enfants vivraient encore, 
si la mère, plus prudente, n'avait 
pas atendu trop tard pour appe- 
ler le médecin, 


l’est 
selles 


les 
Ain 

I y a deux grands préjugés à 
détruire chez la mère: 1. celui de 
croire qu'un enfant a de la diar 
rhée à cause de ses dents; 2. celui 
de eroire qu'un enfant a mal à la 
tête, quand tout le mal est dans 
l'estomac et l'intestin: un enfant 
bien nourri fait sa dentition sans 
presque s’en apercevoir et le mal 


Sans 


Mais ce qui est mieux est delde tête ‘‘tel que l’entendent les 
‘ , n, Srag avietn ag ?? 

boire chaud, Du thé, du café,[meéres n'existe pas . 

c’est la meilleure manière de sa-[  N’allons pas croire qu'un en. 


fant a Ja méningîte parce que sa 
tête renverse en arrière, cela 
est dû tout simplement au fait 
que l'enfant, amaigri par les trou 
bles intestinaux, n’a plus la force 
de se soutenir la tête qui, toute 
proportion gardée, pèse plus que 
le corps. 

Que doit faire la mère quand 
l'enfant à des troubles digestifs, 
mauvaises selles, 


tisfaire la sensation de soif et de 
se rafraichir, 
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Eau d'amandes 


se 


Ingrédients : 14 livre d'’aman- 
des; 2 tasses de lait; 2 cuillerées 
à soupe de sucre; 2 cuillerée à 
thé de sel. 

Préparation: Otez la peau des 
amandes en les jetant dans l’eau 
bouillantes. Mettez-les cuire en 
ajoutant Jde ait graduellement 
Quand les amandes deviennent 
comme une pâte molle et que vous 
avez employé tout le lait, coulez- 
les au travers d’une mousseline à 
fromage. Aoutez le sucre et le sel 
au lait bouilli, puis ajoutez ceci 
faites bouillir 


vomissements, 
diarrhée, ete. 


1. Suspendre toute alimentation 


2, Ne donner, durant 24 heures 
au moins, que de l’eau ‘bouillie, 
sucrée légèrement, 2 à G  cuille- 
rées à soupe, suivant l’âge, toutes 
les heures. 


aux amandes et 

quelques minutes. Servez bien 3. Donner un bon grand lave. 

chaud. ment (une cuillerée à thé de bo- 
PrAee rax dans une chopine d’eau bouil- 


Café parfait lie). 


4, Donner une à deux euillerées 
à thé d'huile de ricin. 


3 tasses de crème ; 
et froid: 1 


Ingrédients : 
1, tasse de café fort 
tasse de sucre, 


Préparation: Fouettez bien laf, % S'il y a fièvre, ne bain tiède 
erème jusqu’à ve qu'elle soit de 5 à 10 minutes n’est jamais 


bien épaisse, ajoutez le café pen contre-indiqué, 


dant que vous fouettez. Mettez 
dans un moule et paquetez bien 
avec de la glace pilée fin et du 
gros sel. La neige est mieux que 
la glace pendant l'hiver. 

Li L 3 Li 


Vin au raisin 


6. Siles troubles 
consulter le médecin. 


persistent, 


Dr Boursoin. 
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VACANCES 


Otez les queues des raisins pour 
un gallon de raisin, anettez un 
gallon d’eau bouillante, laissez 
reposer pendant une semaine sans 
brasser puis coulez-le, Pour cha- 
que gallon de jus inettez quatre 
livres de sucre blanc, Mettez ce 
la dans une jarre en grès et quand 
ca fermente eoutez encore et met- 
tez en bouteilles, Si vous le filtrez 
avant de le mettre en bouteilles, 
il sera plus clair, Plus il est vieux 


meilleur il est, 
G. R. 
Lo em — 
LA GOUTTE DE LAIT 


Voici les vacances ! 
la 


de 


Temps du repos, teinps de 
paresse aussi quelquefois et 
tous les vices qui s’en suivent, 

Que de fois, à la fin de l’année 
scolaire, en voyant partir les en. 
fants qui ont été confiés, les mai 
tres se disent le coeur plein d’in- 
quiétude : 

Oh! Comment tous revien- 
dront-ils? A l’école, au collège, 
ces enfants si pleins de vie, ces 
pauvres petites âmes que le démon 
regarde avee tant d'envie et qu'il 
essaye de perdre par tant de mo- 
vens, ces petits coeurs si prêts à 
se donner étaient restés, grâce aux 
instructions, aux bons conseils, à 
l'entraînement général, anis 
de Jésus. S'il leur arrivait de se 
séparer de lui, ce n'était pas pour 
longtemps d'ordinaire, Mais pen: 
dant les vacances? Comprenez 
vous, parents 


Quelques conseils pratiques 


les 

A l'approche des grandes cha 
leurs d'été qui font mourir tant 
d'enfants, nous croyons utile de 
donner quelques conseils aux inè- 
res soucieuses de conserver la san- 
té de leurs nourrissons : 

Il est, tout d’abord, du devoir 
de la anère de nourrir elle-même 
son enfant, 

C’est une erreur de croire qu'un 
enfant a faim quand il pleure, Les 
eris de l'enfant font plutôt croi. 
‘e qu'il a des coliques parce qu'il 
a trop bu, surtout s’il a des selles 
vertes et qui sentent mauvais. 

Que l'enfant prenne du lait de 
la mère ou du lait de vache stéri- 
aisé, il faut qu’il boive à des heu- 
res fixes, sinon il deviendra rapi 
dement dyspeptique, 


chrétiens, l’inquié- 
tude qui envahit le coeur des maïi- 
tres en voyant partir ceux que 
vous leur avez confiés. 

I y en a tant qui sont revenus 
méchants après étre partie bons. 

A qui la faute? 

Aux circonstances sans doute, 
à l'âge où ils sont, aux passions 
violentes qui les entraînent, aux 
tentations inévitables, aux  occa- 
sions si multipliées, à l’impruden- 
ce même de ces coeurs qui igno- 
rent le mal, 

Mais est-ce à ces causes seule- 
ment qu'il faut attribuer la perte 


Dans les premiers quinze jours|de tant d'enfants? Les parents 
faire boire l'enfant toutes lesleux-mêmes ne sont-ils pas aussi 


et|coupabies souvent! 

N'oublient-ils pas que leurs en. 
fants ne sont pas des saints déjà 
canonisés ? 

Pourquoi alors les laisser cour- 
rir si librement, pourquoi ne pas 
s'informer davantage du choix 


deux heures environ le jour 
deux fois la nuit. 

Puis durant les deux ou trois 
premiers mois toutes les 2 h, 30 
le jour et une fois la nuit. 

Passé cette époque, il suffira de 
le faire boire toutes les 3 heures 
le jour seulement, des compagnons, des lieux de réu- 

Si l'enfant erie dans l’interval-[nion? pourquoi ne jamais se ren. 
le des tétées, c’est qu'il a proba. dre compte de l'emploi des sous 


qu'on leur donne? pourquoi ne pas 
veiller davantage à l’acecomplisse- 
ment des devoirs religieux, à la 
fréquentation des sacrements ? 

Quand où a l'habitude de com 
munier souvent; pourquoi dimi 
nuer le nombre des communion 
pendant le temps où elles sont le 
plus nécessaires ? 

Et c’est à la maman, à la gran 
de où à la petite soeur qu'il ap 
partient d'éveiller, de jeter en 
bas du lit le Pal esseux qui ne veut 
pas se lever le matin ? 


Un homme d'expérience suget 


rait à ses élèves de faire un pacte | 


au commencement des 
vec eur amère ou leur soeur, par 
lequel ils s'engageaient à se lever 
au premier appel: si non, permis 
sion était donnée d'’user de douct 
violence. gs 


vacances a 


Pourquoi nos petits garcons ne 
feraient-ils pas ce pacte? 

En tout cas, que la maman voit 
à ce que les communions né soient 
pas trop espacées, Surtout que les 
parents prient et fassent prier les 
intéressés pendant ce temps si 
dangereux. Qu'ils les  recomman 
dent à la sainte Vierge, au Saer: 
Coeur, à saint Louis de Gonzague 

Que la responsabilité des pa 
rents est done grande! 

Ah! s'ils attachaient 
autant de prix à 
corps! s'ils prenaient 
soins de la toilett 


l'âme qu'au 
autant 
de la santé 


toilette et de 


e et 
de l'âme que de la 
la santé du corps ! 

Cominent se fait-il que quelques 
uns semblent le désastre 
de la perte de vertu, de l'inno 
cence | 


On dirait qu'ils ont oublié que 


ignore 


les passions sont violentes à l’âge | 


de leurs enfants! et que le démon 


n'a rien tant à coeur que de per 
dre une âme d'enfant. affai 
res vont si bien ensuite! 

Oh! parents chrétiens! priez, et 
veillez! 


Les 
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LA ROUTE D'HORREUR ET DFE 
MORT DES DESSERTS 
D'ANATOLIE 


Erzerouim, mai 


A Erzeroum, en pleine  vill 


on volt un monument inachevé 
dont la construction à été  inter- 
ronmpue par l’armée russe  vieto 


rieuse, Il était destiné à servir de 
club aux membres du parti Union 
et Progrès d’Erzenouim, et il 
comme un symbole de leur oeuvre 
de mort, car pierres 
employées à sa construction sont 


est 


toutes les 
des pierres tomibales dérobées au 


cimetière arménien!.., Un cime 
tière, une seule et vaste 
c'est cela que les Jeunes Tures, 
approuvés par l'Allemagne  offi 
cielle, ont fait de l'Arménie noyée 
dans des flots de sang 


tombe, 


J’avance dans mon enquête, et 
chaque jour j'enregistre des eri 


mes plus effroyables, des atrocités 
nouvelles, 
Comment décrire les torture 


subies par les fenimes arménien 
nes? Les furent ! 
plaindre. Massacrés 


ils 


homes moins à 
presque jui 
n'eurent pas 


longtemps à souffrir, mais les fem 


inédiatement, 


nes, les mères! La mort, pour el- 
vint qu'après 


souffrances, 


les, ne d’atroces 
fatiouces, 
d'horreur 


et d'angoisses, où sans repos, sans 


d'indicibles 
d'interminables jours 
pain,isans eau, sous le soleil dévo- 
rat, trainaient en Jon 
gues caravanes, poussées en avant 
à coups de fouet par leur escorte 
de bourreaux à travers les déserts 
d’Anatolie que  jonchaient leurs 
cadavres et les cadavres  innom 


elles se 


brables de leurs enfants... 


jo 


réservées 


Celles qui étaient jeunes et 
furent  épargnées, 
aux harems ou à pire encore, De. 
puis la tragédie, partout en Asie 
Mineure, aux portes des villes, se 
tiennent des marchés  d’'escli 
fort bien vend 
les femsnes, les jeunes filles, des 


lies 


achalandés. On 3 

enfants que les bandes turques ou 

kurdes enlevèrent au passage, 

Le rapport officiel du consul amé- 
ricain de Kharpout 


Voici ce qu'a écrit dans son 
rapport officiel, à la date du 11 
janvier 1915, le consul américain 
de Kharpout : 


‘Dans les premiers jours de 
juillet, on vit arriver à Kharpout 
les premiers convois d'Erzeraun 
et d’Arzindjian, en haïllons, sales, 
aflamnés, malades, Hs étaient 
tés deux mois en route, presque 
sans nourriture, sans eau, On leut 
donna du foin, comme à des bôtes : 
ils étaient si affamés qu'ils se jet 
tèrent dessus, mais les ‘‘zaptiehs?’ 
les repoussèrent à coups de bâton 


l'es- 


et en assomimèrent plusieurs sur 
place, 

‘Les mères offraient leurs en- 
fants à tous ceux qui voulaient 


les prendre, Les Tures envoyèzent 
leurs médecins pour examiner l’é- 


tat de santé des jeunes filles et 
pour choisir les plus jolies pour 


leurs haremns, 
‘‘D'après les récits de ces inal- 


de! 


toujours | 


juillet 1916 


Winnipeg, Man. 


heureux, la plupart d'entre euxfve de l'Euphrate, une troupe «| 
aveient été tués en route par Jles[déportés, des femines pour la plu 


Kurdes, qui faisaient des attaques/part, est affalée. Harassées, br 


constantes, et  benueoup  anussilsées, à demi mortes, ces fenine 
étaient morts de fan et d'épuise attendent que leur escorte où 
nive la traversée du fleuve à | 


nent 


“Deux jours après, nouvelle ar.fde res  radeaux qui sont 


rivée de convois, Parmi les dépor évhoués, 


trois soeurs qui Un officier ture survient, fl 


bref aux 


tés se trouvaient 
parlaient anglais et qui apparte-[oe 
naient à l’une des plus riches fa 
nilles d'Erzeroum, Sur vingt-elre 


vencda { 


un ordre 
Rassemblez les enfants! 


Les mères erient de dés 


nembres de eur famille, ont supplient, s'acerochent au 

vvaient éte tués en route, et au’elle portent, mai le 

ni A œé ant 4 

lus âgé di wvivants du mes les leur arrachent et 

nâle était un garçon de huit ans.|;ter tous les enfant u 

En partant d'Erzeroum, les di po radeanx. Ceux-ei ont 1 

tés avaient des chevaux, des DAgA ioutres assemblées par di 

es et de l'argent, En route, on de 

leur avait tout pris, même les vê 

tenrvents qu'ils avaient su: le Coupez les condes! om | 


corps et une des jeunes filles était{froidement l'officier ture 


entièrement nue: Les wendarmes obéissent 

tél in 4 » 4 aste , , a t.s { L 

* ‘La fille ru pasteur proie van coupent les cordes qui relient 
d'Erzeroum faisait partie du CON houtres, ils poussent en pl 


voi. Tous les anembres de sa fa 


ill / A / FF courant les radeaux disloqui 
jante avalent ete tu par 1es ban , a un à 
s'ouvrent sous des pieds des 
des kurdes, qui les attendaient au, $ k 40 eh 
: S x | fant Les mères,  éperd 
[passage pour massacrer d ao HE Me hurlent, de petit 
, l l'y ts { 
pes homes € nsuite les femmes et voix plaintives appellent au 
[1es entant cours, qui ’étouffent bientôt 
Les gendarmes repoussent du b 
| Les noyades dans l'Euphrate | Jours fusils des poutres que 
| ; : : R courant porte à la rive et où 50 
Une jeune  fennne arménienne NÉ | PP 
“chappée aux Hassacres n'a l'a PS à AETIPPES MOINE dl 
lconté ses tortures et celles de ses tres... 
compagnes, Enlevée par un Kurde Et, sur da surface de l’Euph 


elle a vu ses te, il ne reste que quelques pit 


veux par!de le flot 


elle était jolie 
entraine 


enfants éventrés sous ses bois que 


son ravisseur..,. Hagarde encore 


de désespoi À de peur et d'hoi Henry Barby 

reur, d’une voix entrecoupée de | 
sanglots, elle me fait le récit del _— | 
seènes atroces, Elle a vu dans la — 


caravane funèbre une mère ayant 


enfants; da m 


son mu [Salon de Coiffure || | 


avec elle ses six 
heureuse, épuisée de fatigue, 
les deux 


nait les quatre autres accrochés à 


tail 


sa jupe. L'un de ces derniers, n’en 


pouvant plus, les pieds en sang Notre nouvelle installation sani 
tombe sur le éhenin; la mère san taire nous permet de donner à 
rête, se penche vers lui, maïs notre clientèle des soins attentifs 
soudain un fouet s’abat sur elle, 

lui laboure le visage, et les bour-Il 1 SALON MODERNE DE 8 OHAISES | | 


FOAUX, à Coups de pied, à { UPS (l | 


fouet, la poussent en avant, lo Ouvriers expérimentés | 
Dligeant à continuer sa route, à | 
laisser dà le petit qui mourra où MANICURE | 
il est tombé... La caravane avan | 
ce ipéniblenrent, mais tout à eoup C » 

les evis dleftrui et de douteur.|| | TN@ Parisian Barber Shop | 
ie COUrSE € pt rdue. Pr A | urriè Pre; RE pes £ UT og OT 4 | 
une bande de Kurdes, descendus M. Ed.-A. Bouchard se tiendra | 
des montagnes, vient d'ouvrir de à la disposition de la elientèle 


francaise, 


feu. 142$ victimes tombent par files 
La marche 
Au passage des rivières, des 


entieres, continue, ... 
Sous-sol de Paris Building 


Ave Portage, Winnipeg L 


inè 
res se jettent dans le courant avee 
de 


leurs enfants, d'autres, folles 
souffrance, étranglent les leurs 
quand surgissent des Kurdes, 
femmes et filles 
tuent pour échapper à l’outrage., 


des jeunes se 


Et voici d’autres scènes plus Appareils photo- j 
effroyables encore, telles que l’on graphiques, pelli- : 
hésite à les rapporter: des enfant cules et accessoi- Fe 
arrachés à leurs éventré res, y 
sous leurs yeux, et sanglants, pa 1 
pitant encore, accrochés aux murs Development ra- ; 
des maisons comme à un étal de pidement fait. pa 
boucher. + pit 

Et puis les noyades : R. A. McRUER, | 

Sur les sables brülants de la ri Sairt-Boniface, Man. b 

F. 


Nous ne sommes pas fermés 


En moins de deux jours nous pouvons vous faire 
livrer à votre porte tous vins, liqueurs et bières qui 
vous sont nécessaires, 

Veuillez nous donner 
nos prix, 
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vos commandes et voir 
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THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 
ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0S, T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 
BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


Fée een 


WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au C . 
CAPITAL PAYE ee se , pute 
REÉSERVE … 


#4,000,000 
. #,700,000 


3. W. L. FORGET, Gérant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients, 

Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN, 
et à 
ST-PIERRE, MAN. 


Nous achgtons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers, | ÿ 
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LES GRAINS 


Blé— 


PROPOS ENTENDUS 


sait devant 


les choses 


à exploiter, di 
dans 


Nos ont deux mines dot 


nous l’autre 


cultivateurs 


jour un homme de grande expérience, 


de l’agriculture 

Deux amines d’or? Vous n'y allez pas de main morte. Et où 
les trouver? car conne les autres mortels, nous ne détestons pas 
l'AlASSCT l'or ou il e trouve, 

La première, c’est la luzerne; la seconde, le blé d’fnde, 

Mais vous vous moquez de nous. 

Non pas, nous sommes sérieux. , Au dire de ce pratique en 


agriculture, la luzerne, pour celui qui a un troupeau, lui 
de trente à quarante piastres l’acre; le blé d’Inde peut-être autant. 


rapporte 


Pas possible!!! 
Oui, 
coneluante. 
Mais alors, pourquoi irions-nous chercher du foin de prairie 
et dix de distance, en v mettant beaucoup de temps, 
d'énergie, de difficultés, et parfois la vie de 
C'est justement ce que ne comprend pas notre agronome. 


très possible: l'expérience est faite, paraitl, et elle est 


à cind milles 
bonnes et solides bêtes ! 


[l 


immense avantage pour notre classe 


brin de foin dans 


croit méme que ce serait un 


agricole s'il ne poussait pas un sauvage nos 
prairies. 
Comprends pas. Ce foin ne coûte rien ou presque rien; pour- 


le laisser perdre? 


Combien vaut le temps que vous y mettez. Quelle 


quoi 

Vous croyez ? 
perte vous oceasionnent les mauvaises herbes qui croissent dans votre 
culture, alors que vous faites des milles et des milles pour ramasser 


foin léger, Combien vaut l’avoine vous faites manger à vos 


ce que 
chevaux exténués d’avoir à tirer de lourdes charges par des  che- 
muins parfois forts mauvais? A combien estimez-vous le surplus du 


retour de blé 
l’autre, faute 
Voilà ce à 


grain qui pousse un relevé de luzerne où un 
d'Inde, et vous perdez en ne cultivant ni l’un 
de temps perdu en courant la prairie de foin naturel? 


sul 


que 


quoi on en songe 

Et je me Notre et 
la lenteur apportée par un trop grand nombre de nos bons cultiva- 
la luzerne et du blé d'Inde. 


pas. 


disais : homme à raison, combien regrettable 


teurs à découvrir les deux mines d'or de 


Essayez, et comme tous ceux qui ont fait un essai loyal, vous 
serez vraiment inconsolable de ne pas lavoir fait plus tôt. 
JEAN-BAPTISTE. 


PENSONS À LA RECOLTE DE L'ANNÉE PROCHAINE 


A nos lecteurs: 
Voulez-vous avoir une bonne récolte en 19172 Préparez-vous 
dès maintenant. le succès des opérations de culture de l’année 


précédente. 
vous ne pourrez pas 


dépend largement des préparatifs de l’année 
Au moment où ces notes vous parviendront, 

faire grand chose augmenter le rendement de vos champs cul- 

tivés en 1916, à l'exception des plantes sarelées, mais vous pouvez 


les trois mois qui vont suivre 


pour 


dans 


faire beaucoup au contraire pour 
vous préparer à obtenir de gros rendements en 1917. 

Sans doute, il faut d'abord songer à rentrer les récoltes de 
cette année, mais là encore, la plupart des opérations de la moisson 


peuvent être conduites de manière à améliorer où à gâter les chan 


ces de la récolte de l’année prochaine, ÆEvitons done la mauvaise 
manière | 

Quelques heures passées en juillet à faucher les mauvaises her 
bes autour des clôtures, à les couper à la béchette dans les champs 


sarcler et à biner les champs de maïs et de racines et à 
jachères d'été, feront plus pour vous donner de 
jours de travail acharné le ‘printemps 


grain, à 
nettoyer les 
, en 1917 ‘qu'autant de 


de 
bonnes 


récolte 


prochain, lorsque vous serez sans doute tout aussi pressé qu'au 
hjourd'hui si vous ne l'êétes encore plus. Le bon eultivateur est 
celui qui choisit le anoment le plus avantageux pour faire ses tra 
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vaux; c’est le seul moyen d'obtenir sûrement de gros rendements 
tous les ans. 

‘Mauvaise récolte cette année; 
est peut-être un 
cultivateur s’il 
cette 


Celui qui se contente de dire: 
espérons qu'elle sera meilleure l'année prochaine”? 
pauvie 
pas a été mauvaise 
année et ce qu'il peut faire pour une meilleure 
Elles sont bien rares les années où les circonstances forcent les 


sûr un bien 
la 


en avoir 


hais € est à 


philosophe, coup 


n'essaie de trouver pourquoi récolte 


cultivateurs à avoir de mauvaises récoltes au Canada, et encore plus 


rares celles où la récolte manque totalement, Le cultivateur cana 
dien qui fait bien ses opérations tous les ans et d’un bout de l'année 
à l’autre, voit presque toujours ses efforts récompensés par une 


.60| récolte au moins passable sinon bonne, et souvent excellente, si ces 


efforts ont été bien conçus et bien exécutés. 

Cette paraître exagérée qui ont souffert 
en ces dernières années, mais notre expérience sur toutes les fermes 
et stations expérimentales, mon expérience et mes observations per- 
sonnelles en ces dix-huit ou vingt dernières années dans chaque 
province et dans presque tous les comtés du pays, me donnent Ja 
convietion qu'elle est absolument vraie et qu'elle s'applique à pres- 
que tous les distriets déjà colonisés. 

Vous en doutez, mais pourquoi ne pas en faire l'essai? Nous 
serons heureux de vous donner toute l’aide que nous pourrons. Si 
vous avez un problème difficile à résoudre en agriculture, écrivez- 
il est possible que nous puissions vous aider, 

J. H. GRISDALE, 


Directeur des fermes expérimentales du Dominion, 


assertion peut à ceux 


Nous ; 


nee inner eermeeeogmne-< — me — — 


LE BETAIL 


ner la prospérité nationale; ja. 
mais non plus les cours des mar- 
chés n’ont été aussi élevés et aus- 
gi fermes. 

Tous les cultivateurs canadiens 
devraient s’efforcer de produire 


Jamais dans l'histoire de  l’a- 
griculture canadienne, l’industrie 
de l'élevage n’a eu tant d’impor- 


] 


tance qu'à l'heure actuelle;  ja- 
mais on n’a eu tant besoin de bé. 
tail pour eurichir le sol ét rame- 


et de conserver le plus possible 
de ces fourrages qui peuvent être 
employés avantageusement dans 


l'élevage, l'alimentation et l’en- 
graissement des bestiaux. Le eul 
tivateur qui se donne da peinelt 


d'étudier soigneusement les ques- 
tions des marchés, des aliments, 
de la main-d'oeuvre, des métho- 
des de produetion les plus effica. 
sera généreusement  récom- 
pensé de ses efforts. 


ces, 


Aliments 
N'oubliez pas, surtout à ce mo- 
ment de l’année où le travail 
presse tant, que la qualité des 
fourrages est le facteur de plus 


important dans l'alimentation. 
Les fourrages bien conservés ont 
une valeur alimentaire plus gran 
de que ceux qui ne le sont pas: il 
s'en perd moins au cours de l’ali 
mentation et de la digestion. 
Cherchez done à produire, à ren 
trer et à conserver toutes les ré 
coltes que vous destinez à l'ali 
mentation d’une facon telle qu 
vos bestiaux puissent en tirer Île 
plus d'avantages possible. 

Si vous achetez 


des moulées 


(sous-produits de meunerie) n’a 
chetez que la meilleure qualité. 
Achetez en coopération pendant 


l'été; vous y gagnerez de l'argent. 


Chevaux 


Un moteur qui ne recoit pas une 
quantité suffisante de combustible 
et du combustible de mauvaise 
qualité, marche mal et finit sou 
vent par s'arrêter entièrement, 1] 
en est de même du cheval, le meil- 
leur des moteurs de la fer ut 
cheval anal nourri que l’on sou 
met à un travail pénible manque 
de force pour faire ce travail et 
souvent tombe malade, Le cheval 
de travail exige le même rafrai 
chissement intérieur et le même 
nettoyage que le moteur, Quelques 
journées au pâturage, une pâtée 
régulière de son le samedi soir, 
contribuent au maintien de la 
santé et de l'énergie, Un bon mé 
lange de grain pour l’alimentation 
régulière des chevaux qui travail 


ie 


lent beaucoup est le suivant: avoi 
ne, 8 pour cent, son, 15 pour 
cent, on donne ce mélange à rai 
son de 114 livre par jour par cent 
livres de poids vif en 3 repas. 
Poussez le développement de 
vos poulains. Le marché pour les 
chevaux a un brillant avenir, et 
les bons animaux obtiendront les 


ineilleurs prix. 
Vaches laitières 


saurait 
bon 


On ne rien trouver de 
mieux qu'un pâturage pour 
la production économique du lait, 
mais même sur le meilleur des 


päturages, on aura avantage à 
donner aux bonnes vaches une 
ration légère de grain. Un mélan.- 
we de son où d'avoine concassée 
(75 pour cent), et de farine di 
graine de coton, (25 pour cent), 


donne de bons résultats. Faites 
durer la période de forte lactation 
aussi longtemps que possible; 
lorsque l'herbe devient courte et 
sèche sur les pâturages réguliers 
ayez un pâturage spécial, des 
plantes fourragères où de l’ensi 


l'age. 


comme l’indigestion, Îles accès et si nous somme 


la mort. Donnez dône des aliments 
convenables, dans des propor 
tions raisonnables, et vous obtien 
drez des animaux bien dévelop 
pés, de bonne qualité et économi 


fai- 
pas parce que 


s contraints de 


re da paix, ce n est 


hos ennemis ont été capables de 
vainere nos armées, mais parce 
qu'ils ont affameé nos femmes et 


nos enfants.” NAS 
Ce n’est pas cette paix-là que 


ques, Ce sont les veaux les mieux 
développés qui coûtent le moins|je souhaite aux Alliés, conclut M 
cher, Ne donnez jamais plus delLloyd George Ce n’est pas une 
12 livres de lait entier aux jeunes {paix comme celle-là qui aura des 
veaux et jamais plus de 25 divres{ehanees de durer, Ce n'est pas 
de lait écrémé, Donnez du grainfcette paixà que les pères dési 
dès que le veau peut le digérer. [rent assurer à leurs enfants, mé 
Si vous n'avez pas ni lait entierfime en la payant de leur vie, Sen 
lever [li etoire nulitaire Gerasan 


ni lait écrémé, vous pouvez « 


Une VI 


un veau bon marehé et assez bienfte annènera la paix pour laquelle 
avee de la bonne moulée spéciale. [les Alliés combattent et que le 
Tenez les loges propres et con Allemands onpre) lront Cette 
fortables et ENSEEE tout, veil ictoire-là, nous l'aurons, et ell 
lez à ce que ces seaux soient pro-fsera complete et léfinitive 
“slt Robert Donald. 
STATE . UE Di Lu “Daily Chroniele 
(Suite de la page 1 
M. LLOYD GEORGE REND ge 
HOMMAGE A LA FRANCE du FAR r gate 
ET A SON ARMÉE RES | 
il | L ll LA 
défenseurs de Verdun ne s’atte ES 
daient pas à un assaut aussi pro J.-C, MARCOUX 
longé, aussi obstiné, et conrpol Agent du C. P. R 
tant, de la part de l’assaillant, de du naut dé: a nl MT RNEr 
suerifices aussi terribles Personn Tél, Main 4855 
ne prévoyait une tactique qui en-FR 121 rue Ritcho l'ét, M, 1749 
traînât des pertes aussi formida 
bles sans résultat palpable, H'ar-f? 
mée francaise a soutenu éa chot 
, À 1 ici olides 
appuyé par les méthodes Tes plus Sue PS + His PR ee 
barbares, tel que ja mais aucune ST AP PAR 
armée n'avait eu à en affronter. l'{tjonnell 
Ce ne sont pas quelques centaines nv 
de anètres gagnés où perdus qui WESTI UE ARTIFICIAT, 
peuvent compter sur le front 0 L 
cidental: mais les vies humaines{4163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
ne se remplacent pas, et les hordes [yér, M, 229 B, de P, de Norwood 


germaniques lancées contre les 
murailles vivantes de Verdun 
ont subi les plus sanglantes pert 
Autour de Verdun se livre la r 
taille la plus terrible de Phistoi 


la plus grande par le nom 


ne peut se FeNOoUvV( 


sur 


nuant; elle 
ler indéfiniment 
échelle. 


une part il 


“Les Alliés doivent retenir dl 
Verdun cette lecon que 
lourde et les € xplosifs les plus vio 
lents joueront un prépont lé 
rant dans les prochaines batailles 


| rartillert 


role 


Nous en profiterons, car elle vient 
à l'heure même où da fabrice ah 
des munitions raie d’ une 


con prodigiense, et, chaque 


la force des Allié s s’en FES se 


“jamais, je n'ai envisagé la dé 
faite de l'ennemi comme une | 
che facile, mais je n'ai jainais dé 


Qui done perd uit coura 


la Fr 
Alliés par 


ses péré, 


tant ue est debout, 


ancee 


oo 


et, stimule le son nobl 


exemple? Ca victoire est nou 
,lelle st sûre, maîs elle est ite 
Nous ne l'atteindrons qu'en 0 


acharnant implacablement conti 


l'ennemi, 


Pendant les très grandes eha “C'est la puissance militaire 
leurs de l’été, vous ferez mieux !{mande que nous avons à abattre 
de ne laisser sortir les vaches que lCertes, le blocus est un moyen el 
pendant la nuit, Sal n'y a  pas|{ficace pour empêcher | An 16 
suffisamment d'omibrage au pâtu [de remplacer ses stocks qui S'6p 
rage,  Employez un bon onguent{sent; c'est là un Facteur nr 
pour chasser les mouches,  vousfftant, mais ce ne pent Fm le fac 
éviterez des pertes d'argent, teur qui nous apportera la victoi 

Est-ce que vous pesez le lait defre, La victoire qu'il EVA faut 
vos vaches? Ecrivez-nous et nousle’est la défaite militaire « 
vous enverrons des feuilles défnemi, paree que, seule, une vie 
lait toire ainsi obtenue entraînera | 

* x destruetion du anilitarisime  prus 
Bovins de boucherie AT 
vien, et protégera la civilisatio 

Les lbons päturages, avee dolcontre le retour d’une agr 
L’ombrage et de l'eau courante [qui a pour résultat les ealamité 
sont ceux qui produisent Ja vian-[actuelles, La paix imposée à un 
de de boeuf la meilleure et lal Allemagne épuisée en vivres 
plus économique. Si les pâturages{en matériel ne serait pas une paix 
réguliers manquent, un pâturage [durable ; elle serait une défait 
ensemencé au printemps donnera morale pour les Alliés. Les enpi 
d’execllents résultats. 1æs veaux|res malfaiteurs contre qui nous 
et les antenais tenus sur un mau-[nous défendons auraient vraiment 
vais herbage ne ‘e développent {de trop faciles arguments: ‘Nous 
pas, ils vous font perdre de avons battu nos ennemis sur tous 
gent ; c’est dans les cas de ce gen [les champs de bataille pendant la 
re que vous gagnerez à donner de Gran le Guerre’, clameraientals 
l’ensilage et même du grain, L'en-['Nous des avons écrasés en Bebgi 
eraissement au grain des hoeufslque, Nous avons envahi les dépar 
nourris à l'herbe rapporte parfois|tements industriels les plus riches 
beaucoup. le la France, Nous avons chassé 


Elevage des veaux 


N'exposez jamais à la chaleur 
intense ou aux mouches Îles 
veaux des races de boucherie ou 
des races de laiterie, Si vous u’a- 
vez pas un très bon ombrage au 
pâturage, il vaut mieux garder 
les veaux à l'étable pendant le 
jour. Les veaux mal nourris se 
développent lentement, ils eoû- 
tent cher et, en fin de compte, on 
n'a qu'un animal rabougri et 
coûteux, Vous ne réussirez pas 
mieux si vous donnez une ration 
mal équilibrée, De même, la sur. 
alimentation affaiblit la digestion, 
nuit au développement et entraî. 
ne souvent des résultats fatals, 


Presque tous les enfants souf 
frent des vers et beaucoup nais- 


sent avec, Epargnez-leur des souf- 
frances par l'emploi de l’'Extermi. 
nateur de Vers de Mother Graves, 
le meilleur remède du geure. 


les Russes loin de leurs frontières 


VOTis OCCUPÉ leurs provin 


Nous avons ba 


et Nous à 


ces occidentales, 


lavé jusqu'à la mer nos ennemis 
des Balkans. Nous avons repoussi 
nos ennemis en Asie-Mineure Non 


Anglais 
trioniphé 
la guerre, et 


avons fait fuir les à Gal 
lipoli. Nous avons 


tous Les théâtres de 


MUSICIENS DEMANDES 
4 Solo Cornets, 4 Clarinettes, 4 


Saxophones, Picolo, Flute, 4 
Trombones (à coulisse préféré), 


Alto et Bariton. 

Les frais de transport payés. 
Pour informations, s'adresser au 
chef de musique, L.-H, BIRON, ou 


Lt-Col E. LePROHON, 


* Officier Commandant, 
233me Bataillon Canadien-Fran- 
cuis, F. E, C. 

Edmonton, Alta, 


Viandes à à bon Marché 


re, 
bre d'hommes engagés, par la Moebr ah t den Lara! Bail: 
qu untité de munitions € ER ee t Légumes, Oeufs 

par la durée de da lutte, Ce ser 

lune des batailles décisives le ce tte EPICERIES 
grande guerre, parce qu elle r 

présente l'effort militaire suprême ROUE SUEERTEEE 

de l'ennemi. Dès mainteant, si TU NOE BODRIGUE 
puissance offensive ira en dimi Coin Chemin Sainte-Marie et 


Avenue 


Grand Vital 


Fifth 


Tel. M. 1494 


A VIS ! 


PUR QUESNELI, PUR CANA- 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
GE QUESNEIL. 

Joute personne désirant acheter du 
tabac Canadien hache venant de chez 


lorest Freres sont priés de s'adres- 
ser à 
E. LA LONDE 
235 rue Donald, 
Téléphone M, 4071 Winnipeg 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerno 
leg travaux en plomberie, chauf. 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tole ou gra 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
“abats pour ‘‘sky-lights’”, citer 
nes à eau douce, pla fonds et lim 
bris en tôle pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes deg 


institutions religieuses et aux pi 
roisses catholiques. 
Demandez nos prix avant de 


donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


Limites 
Gérant 
Rés.: M, 4! 


J.A. CHARETTE, 
Bureau: M, 7318 
Bureau-—510 rue Des Meurons 

Saint-Boniface, Man. 


mr rare eenmeree 
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ENT TILILRARANTDLRESERESEE, 
+ * 
Apres ; 
soixante-cinq ans 


Elles 
forme 
ALLUMETTES D'EDDY À! 
+ 
Il y a soixante-cinq ans on fit 
les allumettes 
diennes chez Eddy à Hull. 
les allumettes d'Eddy 
toujours été reconnues 
meilleures, 


Lee 


+: 


s'emploient encore sous la # 


x 


++ 


des + 


++ 


canada 
De- *? 


ont LL 


premières 


puis 
comme 


bhtéetétes tte 


les 


+ 


Quand vous achetez des allu 
mettes, demandez les allumettes 
d'EDDY. 


+ 
É 


THE + 


E. B. EDDY, Co. : 


LIMITED ï 
HULL, CANADA, + 


4h44 ht 444 tt 


+++ 


PLU LILI LELELELSLELSLSLELEX: 


Viandes 


Epiceries 


AVENUE PROVENCHER 
SAIN'T-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


Main 5521 


rapide 


Téléphone 


Service 


A 


Springfield Fire & M 
‘de SPRINGFI 


Cette Compagnie, 
affaire en vertu d'une 
modérés, #B'adresser & 


dont l'actif est do $ 
Charte F'edérale et 


arine Insurance Co'y 
ELD, MASS. 


511,754,106.86, fait 
assure à des taux 


M. J, À, MucPHEX, Agent, 


Notre Dame Investment Blds., 


Winnipeg, Man. Tel, M. 1881 


Cours 


ment les p 


ou teléphor 


THE 


E. J, O'Sullivan, M.A., Prés, 


| after a nc né à Ré 


Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, ete, 
Glaces de fantaisie, fenêtre 


Portes et chassis, cadres et 


re 


particuliers, 


elèves de valeur sont aidés pour se placer, Icrivt 


222 avenue Portage 
Aucun diplomé hors d'emploi, 


_Quelques Unes De Nos Lignes 


FI 74 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 
3, vitres, 


vements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


BSTABUSHED 1862." 


S5ème année, 


La meilleure école au Canada de formation anx 
affaires, d'entrainement au travail de 
d'ensvoigrement de tenue des Hvres 
phie, de clavigraphie, des méthodes de vente 


nécretaire 


, de sténnutra 


Premier prix a l'exposition du monde 


Les 
sont 


visiteurs, 
bienvenus 


#pécia 
Tous Îles 


rofesseurs, 


164 Main 45 afin d'obtenir notre pro 


spectus illustré, 
WiNNIPEG 


BUSINESS COLLEGE 


Coin de la rue Fort, 


papier à bâlisses de tous geu- 


toulæ 


moulures, bois tournés, Or- 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN: 
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ro 


EN PROVINCE 


3N tm # 
nt SAINT-LEON ,. 
F4 IE GAS (AE 
Notre pèlerinage annuel à la 


Vierge de 
le 3 juillet, 
radieux 
pieux pèlerins, 


Lourdes 
Le 


conrme 


a eu lieu lundi 
soleil s'était levé 
pour sourire aux 
Bientôt les voitu- 
groutœatent, décorées d'ori- 
flammes £nx couleurs variées, et 
à 7 heures et demie précises, les 
en branle donnaient 
le a fi du départ, 

Selon un des  parois- 
siens eonduisait le R. C'uré, Cet 
honneur était échu cette année à 


res se 


bloctés Mises 


l'usave, 


M. Théobald Lalbossière, dont la 
voiture, pour cette raison, se mit 
en tête du cortège, Te long du 
éhemin on pria; de plusieurs voi 
tures montaient même de pieux 
antiques qui  redisaient aux 
échos quelle était Celle dont la 
pensée remplissait les coeurs. 

Arrivés à un quart de mille du 
anetuaire de Marie, les pèlerins 
descendirent de voiture et se for. 
mérent en procession derrière la 
croix et un mi rnifique drapeau 
lrançais du Sacré-Cocur, pour se 
l'en es à pied jusqu'à l’église, en 


chantant l’Ave Maria de Lourdes. 
La grand’messe commenca bien- 
tôt, Elle fut par notre 


vénéré euré, Marie-An- 


célébrée 


ICORENP, 


toine, Nos chantres occupèrent le 
jubé et dirigeaient Ile chant. 
Après l’évangile, le R. P. Augus- 


tin nous adressa la parole pour 
nous souhaiter une bienvenue et 
nous faire des recommandations 
d'occasion, Un 
lerins étaient 
communièrent, 


bon nombre de pè- 
venus à jeun et 


spécialement les 
membres de Ta Tigue du 
Cocur., A la 


fin de la 
chantèrent avec beaucoup 


Sacré. 
tous 
d’en- 


nesse, 


train le cantique national à la 
Sainte Vierge, dans lequel les Li- 
gueurs faisaient monter de leur 


la 


‘ancais 


‘jusqu'au ciel ce eri de 


Catholiques et F1 
LE 


äme 
patrie : 
toujours 


Après un repas champêtre pris 
pur groupes sous l’ombrage des 
arbres, les pèlerins se  réunirent, 
une seconde fois à l'église pour 


les vêpres et le salut. De nouveau 
les cantiques retentirent et le R 
P. Charles, curé de Saint-Alphon- 
se, qui, ainsi que le Rév. M. Boi- 
vin, de Somerset, était venu s'’u- 
mir à notre pèlerinage, adressa de 
nouveau à l'assistance quelques 
paroles de Après le 
le eantique d'adieu fut entonné:; 
mais on détachait peine 
de Celle qu'on était venu vénérer 
et prier, Chacnn implorait encore 
regard 


piété. salut, 


se avec 


de la Reine des Cieux un 
maternel et une bénédietion, puis 
on se retira la paix dans l’âme, et 
au coeur la confiance d’avoir été 
exaucé, Un instant encore, et de 
nouveau les voitures se grou 
paient pour le retour, Une bonne 
brise faisait flotter les oriflammies 
qui semblaient vouloir plus que 
Jamais exprimer les ardentes priè 
res des pêèler ‘ins 
LA TE L1 

Notre bon pasteur visite at 
tuellement sa paroisse, Il apporte 
à chaque famille les bénédiction 


qu'il à charge de répandre sur ses 
ouailles et les encouragements 
dont ils ont besoin dans leur la 
beur quotidien, C'est la seconde 
visite de l'année, consacrée spi 

lement à la bénédiction des mai 


sons et des champs. 
e + 0 

Cette semaine, mariage de M 
Joseph Moreau avee Mile Aglai 
Major. Les Enfants de Marie et 
la Ligue du Saeré-Coeur étaient 
représentés et  exécutaient Le 
chants. 

+ 4@re 
SAINT-FELIX DE DUNREA 


Le 23 du mois dernier avait lieu 
à l'école du Sacré-Coeur écolt 
paroissiale libre, tenue parles RR 
SS, Oblates du Sacré-Coeur et dé 


Marie Fmmraculée, l'examen de 
fin d'année, Bien que la temipéra 
ture fut maussade au possible, il 
y avait assistance très respectable 
de spectateurs; les dames surtout 
v étaient nombreuses. C’est dire 
qu'elles s'intéressent à l’école et 
qu'à l'instar de leurs admirables 
compatriotes de l'Ontario, le 
ment venu, elles seront là résolus 
et en nombre pour la défendre 
contre tonte agression, Si Jamais 

Boches Von Norris, Thornton 


el compagnie osent tenter d’y ve: 


D10- 


Il supprime la douleur.—1l n’y 
de liniment officace 
pour la destruction de la douleur 
que l'Huile Electrique du dae- 
teur Thomas, La nain qui l’appli- 
que supprime du coup la douleur 
el c'est ce qui fait que cette huile 
est si estimée du publie, On ne 
peut pas se procurer de meilleur 
tueur de du douleur et. des milliers 
personnes peuvent témoigner 


pas ass 


qu'elles en ont obtenu un merveil- 
leur 
leur, 


soulagement contre la dou- 


D AE AMONT ROLE ANAL Ai A EC VI 


vue 12 juillet 1916. 


mr, 


a ——— 


niv implanter leur Kultur’? bien 
inférieure à notre culture  bilin- 
gue, À cet examen qui se prolon. 
gea de neuf heures et demie à 
quatre heures, nous eûmes la sa- 
tisfaction d'entendre nos enfants 
s'exprimer dans la langue de Sha 
kespeare avec autant de facilité 
que dans leur propre langue, qui 
est le français, et cela dans les 
me, me et 5me grades, Nous dé 
fions n'importe quelle école pu 
blique unilingue de Von Norris, 
Thomton et Cie de nous présen 
ter non quelque de 
inieux, mais même quelque chose 
d'aussi bien. 

A bon entendeur, salut !.. 

Les prix n'étant pas arrivés en 
temps pour être distribués 
jour-là, la distribution en fut 
faite samedi le S courant. Voici la 
liste des heureux gagnants 

| Grade, Lecture francaise 
Alice Beaupré:; lecture anglaise 
Louise Epellation an 


pas chose 


ee 


Gagnon :; 


glaise: Louise Gagnon: Arithméti 
que: Daniel Carey, 


IT (rade, 
Arithmétique : 
dor; Leeture anglaise, 
anglaise: Elise Paradis, 

[IT Grade. CGiraminaire frai 
caise, Application: Flora Mondor: 
Lecture Anglaise, Epellation an 
glaise, Arithmétique: Alexandre 
Mondor. 

IV Grade. 


Leeture francaise, 
Antoinette Mon 
Epellation 


Lecture francaise, 
Lecture anglaise, Grammaire 
française, Analvse, Epellation an 
Arithmétique, Géographie, 
Composition francaise et  anglai 
: Helena Carney. 
V Grade. Lecture 


vlaise, 


francaise, 


tablement dans ces belles  voitu- 


res. 


La procession solennelle du Très 
Saint-Sacrement qui, à cause de 
la mauvaise température avait été 
remise, à eu lieu dimanche der- 
nier, favorisée par une tempéra- 
ture idéale, Le parcours de l’égli 
se aux reposoirs était balisé avec 
œoût, Les reposoirs richement et 
artistiquement décorés étaient 
chez MM. Frank Bacon et Calixte 
Landry. Toute la paroisse y assis- 
tait, po rurecevoir dans le recueil. 
lement. les béndictions que Dieu 
répand sur son passage, dans cette 
fête solennelle, 

Pascal. 


rss ee su 


Denémantee een 


4 TM ac 


FISHER BRANCH 


—————— 


le curé Leroux, M. AE. Mil- 
M. A.-J. Gamache sont re- 

la Convention Canadien: 
contents de l'or 


où se" 

L'excavation de la cave de lé. 
icole séparée à été commencée 
mardi. M. Amédée Landry a 
néreusement offert, à titre gratuit, 
l'usage de deux de ses chevaux, 


pendant deux jours. 
L] . L 2 


bin. os 


gé- 

M. 
liers et 
venu de 
ne-française très 
minier 


ganisation en général et des me- Le plus grand district 
sures prises pour défendre nos|au Canada comprendra la parti 
droits, du nord manitobain: c’est ce qui 
2 A est annoncé à Ottawa, par l'hon 
Nous avons de ce temips-ei unfr Roche, miinstre de l'Intérieur. 
temps idéal pour la récolte, quille territoire compris dans ce dis 


triet commence à la tête du lac 
Winnipeg jusqu'à la mer Aretique 
et à partir de la Baie d'Hudson 
jusqu'à la ligne de frontière entré 
le Manitoba et Ja Saskatchewan 
Ce territoire contient approxima 


annonce des plus belles, On com 
mence à voir les épies, à plusieurs 
places, 
e 
M. et Mme Pierwe 
étaient en promenade 


L] L] 
Leclerc 


M 


chez 


Giasson, la semaine dernière, Ils{[tivement 200,000 milles carrés. A 
sont retournés à la Baie Saint-[Le Pas se trouvera le bureau d'en 
Paul, accompagnés de Mile Gias-[registrement pour, ce district mi- 
son et Mile Leclere, nier 
PRE ER D.-F. de Trémaudan., 
Mile Vermette, institutrice de " So eroe CORTE 
Laval, est partie pour Saint-Nor OAK LAKE 
bert pour les vacances, prendre un 
repos bien mérité,  — 
do dat d M. le euré eroime, avee un 
M. Irenée Labbé Goit finir deldélégué, M. Amédée Vachon, ae 
construire l’école du Mendien cet-[compagné de Mme Vachon, nous 
te semaine, sont revenus du Congrès jeudi 
AE AO soir, M. et Mine DeC'ock, partis 
M. Camille Guimond, le uvee eux, lundi, avant la  joûte 
seur de puits du patriotique, sont arrivés samedi 


dernier, M. DeCock faisait un 
voyage d'affaires en même temps 
qu'il prenait part avec nous à ces 
famille, M. DeCock est 
un homme instruit, de haute dis- 
tinetion, et sommes heureux 
e le compter comme l’un des n6- 
adimira- 


est a creuser son 


creu 

gouvernement, 

cinquième puits 

depuis un mois. Il trouve de l’eau 
en abondance entre vingt ÿ tren- 


te pieds de profondeur. Le gou agapes de 
fait faire pour #2,500 
travaux dans les chemins cet 
Espérons que nous en aurons 


tous les ans. 


vernemet 
de 


4 2 
été 


Nous 


autant tres, Il parle le francais 


Lecture anglaise, Epellation an blement bien, ainsi que d'autres 
vlaise, Arithmétique, Céographie,| I y a place iei pour un autre|langues européennes, également 
Rosina Bellavance: Grammaire] Magasin général. C’est ï vraie | correctement, au dire des linguis- 
francaise, Analyse, Histoire, Des- place pour un homme d’affaires| tes. 
sin: Marie-Rose Parent. canadien-français. C’est ici Lu LAVE Ad 
Prix spéciaux: Bonne conduite, [Sera le jardin de la Province; à Notre dévouée institutrice de 
Flora Mondor: Politesse: Norman|vous d’en profiter. l’école bilingue, Mlle C. Gendron, 
Grige: Assiduité, Flora Mondor, ere est partie pour ses vacances, au 
Rosa Poncelet, Alice Beaupré. À tous les cultivateurs de lan-linilieu de sa famille, à Lorette, 
Instruction religieuse:  Noralgue française et catholiques sb lundi dernier, L'examen de l’an- 
Mondor, Louise Gagnon,  Helenaltherchent une bonne place où il uée scolaire du 30 juin, présidé 
Carney, Marie-Rose Parent. a tout à leur avantage, dites-le ur par M. le Curé et MM. les com- 
Compatriotes ! aimons nos insti-[done de venir ici. Bonne terre à|missaires A. Vachon et Magloire 
tutions, aidons-les, encourageons bon marché, bois de construe HA Masson, ont donné raison de croi- 
les, et surtout défendonsiles. et de chauffage, la meilleure eaulre que nos écoles bilingues ne 
Un témoin. {de la province, église, école, ete. sont pas inférieures aux autres 
PRE ONE EEE Oh! j'oubliais les maringouins. écoles de la province. Preuves: 
MARIAPOLIS Canayen. MAL. les inspecteurs Hatehen et 
Beveridge, qui ont donné de bons 
TR certificats de notre école bilingue, 
Les examens et la distribution LE PAS tant sur la prononciation de l’an- 
solennelle des prix pour l’école elais que sous le rapport des ma- 
de Mariapolis ont eu lieu le 30 tières, surtout en composition et 
juin et le ler juillet. Sous la pré-| Les jeunes T. Dionne et  W.[en arithmétique, Done, pas de dé- 
présidence de MM, les Commissal-|Cuillerier, qui étaient au Junio. [faut dans nos écoles bilingues, où 
s. Le R. P, Charles, de Saint-AT- lit de Saint-Boniface, sont arrivés[ies enfants apprennent deux lan- 
phonse, y assistait le premier ||4 semaine dernière, pour passer |£Ues, officielles au pays. 
jour. Les ves ont passé de bril-!Je temps des vacances chez leurs RTL PTE à 
lants examens. Nous ne saurions parents. Tous deux. rapportent La récolte à bonne mine, ici, et 
trop remercier les bonnes institu-|l’excellents résultats. Le jeune|nous espérons, pour Je bien de 
trices de leur zèle et de leur dé-|m, Dionne est sorti bon premier la province que tout le reste s’en 
vouement durant cette année sco-|fe sa classe, sur 22 élèves, et lelsentira... 
laire, et les féliciter des progrès | jeune Cuillerier a pin le pre- FhREe 
accomplis par leurs élèves, mier prix d'anglais. Tous deux! Notre dévoué euré est allé exer- 
ND étaient dans la même classe. cer son aninistère sur da réserve 
M. Lavack, marchand général à . © » indienne, anardi et mereredi, à 
Sainte-Ane des Chênes, et sa fille, On annonce que M. Raphaël Griswold. 
Mile Florence, résidente à Winni Chartrand à été promu au grade EE RE 
peg, assistaient-aux examens et à|de sergent dans le 221e Bataillon. Nous avons le plaisir de cons 
la distrihution des prix à notre|f] est en ce moment au camp deftater que M. Emery Donais, ma 
école. (Sewell, mais s'attend à  partir|[lade depuis au-delà d’un an, prend 
RAS d'un moment à l’autre pour Jefun mieux assez sensible, 
M. Rodrigue Lussier, proprié-|front Quatre de ses frères sont LA AE à 
taire de l'hôtel Mariapolis, vient déjà rendus au front, M. Joseph Carpentier, dont la 
de nous laisser pour aller résider + + elle ferme et les beaux chevaux 
sur ses terres à Salnt-éon, Nous! MM, Victor Patrice et Joseph|semblent se rivaliser avee tout ce 
regrettons le déplacement d’un |fredette se sont enrôlés dans lelque M. Amédée Vachon possède, 
citoyen qui a su s'acquérir l’esti-[953ine bataillon. M. O. Girouardlest occupé sur sa ferme à Rout 
me du publie en général, a charge du recrutement ici, pour | edge, à sept milles d’iei 
MANS ce bataillon qui a ses quartiers! NE A 
M. John Lussier, frère de M. loénéraux à Edmonton, Alta. | Nos gens commencent à partir 
Rodrigue Lussier, remplace ce CEE) {pour le Lace des Chênes, lieu de 
dernier comme hôtelier, Nous luil Dimanche de la semaine derniè repos pour les hommes d'affaire 
ouhaitons succès dans sa nou-lre, en l'honneur de la fête du St! à DES US 
velle entreprise, I n’y a pas de sacrement, l'autel était richement | M. Joseph læeblane, ancien ei 
doute que nos souhaits se réalise. !écoré pour la circonstance, à lé [toyen, depuis 40 ans au Manitoba, 
ront, car M. laussier débute avec lolise catholique, A la messe de partira prochainement pour ‘une 
encouragement [huit heures il y eut Premièrelvisite chez ses enfants, dans 
, MEL, | Communion pour les jeunes en |l’Oue st. Heureux retour à ce vé 
Nos délégués à la Convention !fants, à laquelle ont pris part 11! nérable vieillard 
de l'Association d'Education de fillettes et 9 garcons, Dans l’a LR RS. 
Canadiens-francais du Manito ba | hrès midi, Sa Grandeur Mer Char M. Albert. Harvey est revenu 
nous sont revenus enchantés du|lebois administra la confirmation enchanté de son voyage de Prince 
beau travail qu'il s'est fait dans |aux jeunes communiants. Mme A.[Prince Rupert. M. Peter Merrick 
l'intérêt de la cause nationale, Taillon à été la marraine et M. D.ffinira ses batatges sous peu 
AR OU Boileau le parrain des petits con Correspondant, 
Mile Anna Fraser, de Sont rset, |firmants. SR CREER ES ERIETIE EEUE 
était de passage lei la semaine AU. A 
dernière, chez sa tante, Mme John Dimanche de la semaine der J'ANNYSTELLE 
Toutant. Dame rumeur dit quefnière, un accident qui aurait pu! 
Mile Fraser a conçu le projet de lavoir les plus graves conséquences 
se fixer parmi nous, Bienvenue! est arrivé aux trois plus âgées des M. l'abbé Joubert, de l'arche 
RER fillettes de et Mme Pouliot, |véché de Saint-Boniface, était en 
M. et Mme Fortier et plusieurs! lorsque quelque temps après dJefvisite au presbytère la semaine 
parents, tous de Letellier, ont pas-|dîner, étant à jouer dehors, elles {dernière, 
sé quelques jours au milieu d4/sont rentrées à la maison et l’une Moine 
nous, hôtes de M. Cyrille Bessette, l'après l'autre se sont évanouies:| M. Gabriel Poitras nous à quit 
beau-père de M, Fortier, Tous sont {un docteur fut appelé en hâte et|té lundi dernier pour aller passer 
venus en automobile, joyeux defarriva à temps pour sauver la vierquelque temps en promenade chez 
faire ce long voyage aussi confor-|des trois petites fille »s. On suppose\des parents de la Province de Qué- 


qu'elles ont dû s’empoisonner enfbec. 
mangeant des herbes, tout en 
jouant. Elles sont, maintenant, 
tout à fait remises. 

* Li È 


* + * 
visite 
Poi 


Mme 1. Beaupré est en 
chez sa fille Mme Alphonse 
rier, de Brandon, Man, 

Sa Grandeur Monseigneur Char. A7 


lebois, o.m.i., a pris le bateau de[ M. et Mme et Mlle Defroment, 
la Cie Ross Navigation, mardi a-[de Somerset, Man,, étaient en vi. 
près-midi, se rendant à Cumber-{site ici, les hôtes de Mine V, Guil 
land, 11 doit ensuite de là aller à [pault, 

la mission du lac Pélican et en- "Ne 

suite au lac Caribou, à la onission Mile Donalda Guilbault est de 


retour de Somerset, Man. où elle 
était en promenade, 
Li * Li 


du lac du Brochet, Le voyage qui 
comprend plusieurs centaines de 
milles se fera, la plupart du 
temps, en canot à l’aviron, excep- 
té où il y a des portages à faire. 
Monseigneur espère être de retour 
vers le 19 ou le 18 août. 


Em a 
Man. 
pour Ja 


Miles Eva Guilbault et 
Delroment, de Somerset, 
doivent partir sous peu 
Province de Québec. 
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Le Capt. Joseph Piché est en{temps agréablement jusqu'au mo- contribution aux divers tra- 
voyage d’affaires à  Saskatoon,!ment où chacun se mit en route! vaux, soit par leur bonne volonté 
Sask. pour accompagner les nouveaux {à délier leur bourse, ce qui n’a pas 

x UE REX d mariés à Rathwell, où ils devaient! peu contribué au succès de ces 

Mine Arthur Guyot, de Sainte-[prendre le train pour Winnipeg.| jours de Tiesse. 

Rose du Lave, Man. est en visite! Alors tout un cortège de voitures! Un merei tout spécial à M. les 
chez sa belle-mère, Mme V. Guyot.let d'automobiles fleuries se  dé-[donateurs qui nous ont envoyé 
Mme Arthur Guyot est accompa-lroula dans la inagnifique plaine,!des prix pour courses où autres 
née de sa soeur, Mine Perreault faux acecnts joyeux des chants ap Que les visiteurs qui ont eu l’a 

Ce propriés à la circonstance, mabilité de venir nous encoura- 

L'assemblée annuelle des con-! De retour à Notre-Dame de Lour- ler par leur présence se rappellent 
tribuables de l'arrondissement {des, chacun des jeunes couples|du ler juillet 1916, Qu'ils disent 
scolaire de Fannystelle No 767, au-{retournait chez soi le coeur pal-laux parents et aux amis qu'il y 
va leu lundi prochain le 17 juillet {pitant d'espérance, formant deslaura chaque année un pique-nique 
à 8 heures du soir, à l4 maison voëuix, sans doute, pour voir un|à méme date, à Saint-Labre. 
d'école, Tous sont priés d'assister. our ji ubeau se produire lbient auf 

he [APANRE NA pr AL Un paroissic. 
. [pour Ceux. 

M. Percival est de retour de C'est du fond du coeur que nous MARS LIEN ASE E 
sa vacance, et il maintenant le [souhaitons AUX HOUVEALX mariés DUFRESNE 
pris son poste d'agent de gare jei. [des jours heureux et ‘‘ad multo 
M. MeQueen, qui le remplacait, lannos’ 
est parti our Dominion City, e» » 

Man goal LE TE SEE TE c Vers 5.30 heures, dimanche le 
tan, o : ‘ » 1]: 
, s + , 2 juillet, Sa Grandeur Mgr Béli: 
* # SAINT.LABRE juillet, Sa Grandeu k lei 1 li 

M. Hetzal, Sr, de Cirand Island, VOAU, AINSI QU OUR NONMIDTeUX PIePs 
Neb., est en visite chez son fil or tue me quittaient Lorette sh" se 
M. Geo, Hetzel, de cette paroisse [ Contrairement à l'an DASSÉ, à ndre Ù Dufresne, chez Mine 

# # * c'est par une splendide matinée [| * CUVE Cyrille Laurin, or de 

Mme Harrisson, de Grand  Is-fau'a débuté notre pique-nique an | prendre part à un magnifique KT 
land, Neb., est en visite chez Inuel. ab servi par les parents de M. 
fille Mme Geo. He tel, | er [l'abbé Laurin, ordonné prêtre le 

FE | Hi ue pretait à Sd li USSILE ; imati 
; Œ abDo1 £ nat 0 Q | : ar , | 

M. D. Levasseur était en voya-|, | Lis # à fai ne tré A l’ent de la route de Du: 

< » i . i C0 HOMONT, 1 aisa onver!l#y, : ; 
ge à Saint-Joseph, Man. la semai-!, 1, rs Joan *. 4 IL S0 lg l |fresne, e était balisée. sur un 
ne dernière. lives PALPIC OU AL NY & QU'UR DE hareours de près d'un mille et de: 

« tenips et d eternelles Jouissances : nic depuis chez M Desma- 

ART )il ce superbe t: DE jeté Us e di ne . 

Décidément nous sonnmes dans [1 CN pied n | ab Fa rais jusque chez Mme Taurin, on 

! [HIOS pieds & ina AU Createur, | ‘4 1: witie - inahninn P 

la zone tropicale, tellement la cha- | ANR RE à fo ; ÉRTTÉ Le fl st pouvait lire cette Inscription: 

k É { once, Gén ‘ce fleur: lccq , ] 

leur est grande, Aussi les 1 di D (ps cu 138 : nus “is Oli Soyez les bienvenus. A quel- 
. h . { tal! 5 10 4 

nos gens et de publie en général, SE ru k l : l # 4 dede ie [QUES pas de la maison de Mme 
s de tes n cie ; “A 

sont en parfait accord avec al: Nha le L AE LR Ré UD CE aurin, une magnifique arche de 

FE ‘ | U 4% Xe} u orage ; 205 4 sind 

bière de Launbton. Les relations |{ Fi? ET fin D pa qe | verdure parée de roses et de fleurs 
4 xt" Her >] "S $0 6 + L ESIDACE 0 4 p L niv . » , x 
sont tout à fait amicales avec ce |}, es . ï Ï Pace OÙ! Jécorte d’une croix de roses et dé 
| D (to) el! lille secte , ee | 
breuvage, et plus la chaleur est |): Fe | fs Le Ke ES OU lverdure, appuyée sur une magnifi- 
: US | 1 OS l'ile SU « terentes notes er 
grande, pl us de dien d'amitié est fe n ref ea do as ti N'iact ique couronne de fleurs. Au som: 
; ol A SO) ‘fra ‘outuinier, es ! arvohé battait hate 
étroit. I va faire bien chaud pour! un Danone L'obilaim met de l'arche battait le drapeau 
à | pus ii do PAIE « * L OCILI Ale à 1 \ Ÿ.4 * , ‘ 1 Û 
les cérémonies du mariage, Hic!|,,.,, 2e no du Sacré Coeur. La maison di 
AE ver aus ll f ri IPalQMENt ZOPS- | Mjiie Laurin était décorée avec un 
, } k L {qu'il est de chez nous! Aussi, | PA 1 
Y at-il d'autre chose à annoi : AUX CONLNIC jeun 0 it d woût très délicat 
' . sie iel ‘One Jeunes, nous sentons mibreuse envalertie: fe 
cer au publie aujourd’hui?,..... n 3 in dé vie nou we hi La nombreuse cavalerie de Durs 
> $ ll ca ue 16 TOUS enVva l'OL "Re a à nn nn » À 
Non! c’est tout respirant cet atmosphè Lp ï fresne alla à la recontr _d Sa 
à | J'espit'ant A s Cr S ure PA aur à (l’on ‘4e à |: . , 
VOILE PPS 1 1qe Fo Grandeur, à l'entrée de la routt 
1'reposante, de li vie Champ de Dufresne, Aussitôt que l'on vit 
À BD D —— tre C4 . : PR 
nu venir l'automobile qui conduisait 
NOTRE-DAME DE LOURDES Mais dérobons-nous aux  ehar- Monseigneur, le commandement 
RER PART ER Se He | ivroultut donné, et une grande détonia- 
jiues du paysage pour nous Liv L 
[aux non moins délicieux ‘‘les di- tion se fit entendre, Alors le com 

Le mardi 4 juillet avait lieu laf vins’, Messe en plein air, sermon mandant en chef, qui portait un 
cérémonie du mariage de M. Clé-!de circonstance: texte, “Pour | grand drapeau français, donna GES 
nent Fouasse, instituteur à Notre-| Dieu et la patrie’. Pensées soi dre, et la cavalerie se init en mar- 
ame de Lourdes, avee Mille Elva !oncusement coordonnées et  élo- che, précédant jm nédiatement la 
Moreau. lquennnent développées par M, je | voiture dans laquelle Sa Gr ndeur 

La Providence nous envoyalcuré Rivard. Offerte, ‘Ave Ma-|Prenait place, et se rendit, au Re 
pour ce beau jour un temps idéal|ria’””, Après la messe, un suceulent [es Se PR may PENSE 
comme heureux présage de bon-|diner atendait les amis de la bon-[Tees, pal re fie in W CAMES 
heur, Dès le matin on vovait arri-|ne t ES car il y avait de QUOI Sa- tes pas cnez l LR pére 

. É il a à à DE à € x HA] 
ver les jeunes couples de toutes!tisfaire le palais le plus délicat. va foule nonvbreus( AE 
parts du village, portant pour la Ho un compartiment attenant | Lonseigneur RON pate in "1 
circonstance de beaux habits quilau premier, c’est-à-dire au réfee- | ment bon, arriva en bénissant la 
les rendaient étrangers à  nos!toire, l’on pouvait se procurer dif he , \ à 

4 } fi ‘) “ULI'OS co ACTE 
VOUX, | fére ns l'alraichissements, JUSQU à A 6.90 ul ad A Mon + ES Des 
dix heures du matin eut licu| [la crème glacée, ce qui n'est pas as 1CS Gb cr Sn Me qi 
k Ka ités ‘enaie ace autour  daes 
la messe solennelle pendant  la-[le moindre, ; ble, re. a " tin de 
\ : 4 x ' LaDies IDI61 warnie (RUN! es € 
quelle de beaux chants et des! Ensuite on procéda à l'enten 2 FN Le Si b] tient 
‘ ‘ l'éCONSLANCe, ares [ES à, e 
morceaux de musique furent don-{ment de la Camille tEpepiel A DA ee on \ Guvoti d a ins 
| 1e ervie al Nine vo de 
nés par les jeunes garcons et fil- mille regrettée de quelques-uns È Re : Ü Ni M À ‘ ke 
3 A te-vose l 140, 1 C2 A, it + 
les, amis et ainies des nouveaux sans cominentaire Siis QU 0 un ou à 
Ai N « Ra à ni ER rin, soeur du nouveau pretre, ot 
inariés, Le R. P, Antoine, qui offi-lin'enterre | L tot: Tmtlien T'as 

PE S 1» te ».,.: : | ; " ar Ernest € ‘malien T'OSIETS 
ciait, adressa à l’heureux couple Puis vinrent les sauts et courses | Pi t] | É télé 4 

1 + 1 l l'en Ies choses avec aePIICa- 

une touchante allocution, dans la-!de toutes sortes: distribution des! il € ( 10S i 
Nan SÉEN A ke 18 tesse, 

quelle 11 fit ressorth: avec son tact! prix aux gag . | \ Lt Sa OU CITES TN SNS 

1: ,! x a : res avoll: savoul'é 1es fs CX- 
habituel 1 importance accordée à! Déjà six hc s! (est le mo AID À uv M s 
| lé j ÿ D AE 4 | quis du banquet familial, chacun 
la célébration du anariagr Rien !iment du souper, Chaeun se hât gi Li nt pee 

; | 1 ) li de table et vin s 15$se [ 
n’est plus efficace pour attirer les {car nous savons qu'une jolie sé sida LEE - 

] {sua ce loges places avec goût 
oraces de Dieu slt" le Nouveau IOUVOAU genre pou ous l H h | L? n ait 

, , 1 + . 1 STE { loi { que 0 aval 
couple qui vient de S II pour la} ra jJouee avec brio Elle ra 101 or , nus | | bat 
; «t °,, ji Diaces ot" 1 CIConstanee 
vie, que de célébrer de mariagel‘Le balais enchanté’”, pantomine | P Ar De usé ete Abe 
+ ] , ; )l' avoil cause et s etre 
avee tout l'éclat possilb e, quant àlen trois actes, très comique, parce | pr'es LE à UNE 
A | , 1 A de ANUS echaeuit se *e l' n 
la partie religieuse, laquelle a ete remarquablement Pat É pportant de cette 

] Ain | TR leure avaneee, ap tant à 

Après la eérémonie, des nou-lbien rendue. fête un souvenir que ni le temps 
veaux mariés, suivis d’une dou- Entr'acte Chansons: ‘Les : à M ES 

‘ : | 1 Lau rs 11, 64 r Lui les années ne pourront effacer. 
zaine de jeunes couples, dont lesfquatre saisons’”’; ‘Le Credo du : ; R 

Ï 12 la n?? Parmi les personnes présentes 
regards exprimaient l'envie dufpaysan Éoe nuit d'abord SC US 
: . Q oi! ‘OH { ‘ î { Q DL 
bonheur caractérisant les deux! Lendemain, dimanche, jour de à : 

, 1 Arthur Béliveau, archevêque de 
coeurs qui venaient d'étre unis{inission, | Saint-:Bonif le Rév. M. Du 

. , « t ‘ , nr l ot! ace; 2 ie v, 1, ® 
our toujours, se rendirent à la!  Grand’messe, sermon par M, lel? ; 1 14. 
l à \L II il S | r* : | | lfresne, curé de lorette: les Rév. 
denmenut eo L enrit dIoreau, où! Lt ( éœu par Îles al'oissiens * 

: L } ë te id "hp $ | SARA; Pod ï } + " [MM Deslandes, Prud'homme, Ju 
le banquet nuplial avait te pre-[d HNIL-LauDre 4 la onvention | bert., I et, Lamy 
- pas {[binville, Lambert, Doucet, Lamy, 

at peus les heureux convives,|[des Canadiens-francais à  Saint.| \] ier, Deschambault: le R. P 
à s = LUNA ! : L Le essier, CSCNATDAUT 1e \ % 

ill nombt de soixante environ | Boniat e, I nous fit ésumé di Blain, les RR. PP. Masnañ 

Au beau milieu du village et ; lécisions prises pendant ces Jours | [+ : | à 
, ÿ À | 11 ‘ Fe ) : ; et Caron, oimi., et plusieurs il 

ombre d’un feuillage tranquille-[de Congrès: Beau travaii des nô-l ‘ol 

{ { fl | tres dont les hohs hous echap- 
uent bereé par une douce brise,f[tres, intrépide dévouement à Ja : 

1 e , OH 
des tables superbes chargées deleause nationale, rien n'y manque, 

: le near Re ne ru ai ÿ ÿ 1 Parmi les autres personnes, on 
out ce que notre célèbre cordon Oflertoire : ‘Nous voulons Die su 2e 
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L'ARMENIE MARTYRE 


—— 


Ceux qui ont eu la bonne fortu. 


ne d'entendre résonner, sous les 
voûtes de la Madeleine, les ne 
cents indignés de Mgr Touchet, 


ont encore présent à l'esprit ces 
détails affreux dont l’éloquent 
évéque d'Orléans s’efforçait de 
voiler l'horreur en faisant appel 
à la charité des Parisiens en fa 
veur des Arméniens échappés aux 
Nous voici, aujour 
devant une page d'histoire 
et pitoyable, qui ne 
aucun doute sur la respon- 
indiseutable encourue par 
la perpétration 
hideux. 

1 a fallu l’énomnité du drame 


mnassacres, 
d'hui, 
effarente 
laisse 
sabilité 
l’Alle 
de 


maene dans 


ces eriines 


pour que les Français prissent 
quelque intérêt à cette nation 
chrétienne dont on avait vague 


ment entendu parler au temps de 
à propos du mont Amarat 
Noé, et dont l’histoire de 
puis est au moins  confuse. 
Les limites mêmes de cette entité 
ethnographique sont assez anal 
puisque, depuis de Con 


l’école, 
oil de 
lors 


définies, 


ores de Berlin, en juillet 1878, une 
province arménienne est passée à 
la Perse et trois à la Russie, 
Inutile de constater que le 
joug ture fut le seul qui devint, 
à la longue malgré leur caractère 


timide et conciliant, insupportable 
Arméniens, 
dont on connaît les procédés, 


Sous ce régime, 


le 


aix e 


fanatisme, la concussion, de pilla 
ge, trouvaient une proie facile 
dans ces comimeércants nés et ces 
manieurs d'argent peu encelins à 


résistance, es Arméniens vi. 
sous la continuelle mnenace 


la 


vaient 


de la ‘haine traditionnelle des 
Mures contre les Chrétiens qu'ils 
sont, fidèles à la religion de leur 


ancêtres, et de cet autre fanatis 


me religieux des Kurdes, ces nu 
sulmans dont dla principale occu 
pation est le vol à main armée 


Car ces pillards longtemps vieti 
mes des Turcs et toujours insou- 
mis, deviennent ainsi que l’éerit 
M. l'abbé Griselle dans un très at- 
tachant travail nous venons 
de lire avec un vif intérêt: Ces 
Kurdes deviennent, lisons-nous, 
les meilleurs «auxiliaires 
Mures, lorsqu'il s’agit d’extermi 
d'achever de 


que 


des 


ner les chrétiens et 
les dépouiller,”? 

S'ils rencontrèrent parfois, au 
milieu des persécutions, un appui 


et une défense, les Arméniens les 


aperçurent en se tournant du côte 


de la France, En 1862, ils échap. 
pèrent à l’anéantissement, grâce 
à une intervention presque mena 
cante de Napoléon IT. A de nom 
breuses reprises, l’action  protec 
trice de nos consuls à pour Île 
moins atténué, par leur énergie 
les massacres organisés. Mais de- 
puis que d’Alliance germano-tur 


que a rendu les cons uls allemand 
seuls 
Ja situation des Arméniens est de 
venue lamentable et a abouti à 
ces tuceries et ces erimes pires 
encore que la mort dont, après 
Mer Touchet, M. Griselle 
fait un tableau poignant. 
Ce td 


maîtres dans ces provinces 


rl 
lous 
ailleurs là qu'un épi 
sode de cette étude où le savant 
auteur veut surtout montrer la 
part de responsabilité qui revient 
à l'Allemagne dans la tentative 
de destruction radicale d’une race 


n € 


dont le monde épouvanté vient 
d’être témoin. Ia solution de la 
question arménienne par la sup 
pression des Arméniens,  éerit-il, 
n’est peut-étre pas une  IHNOvA 
jion allemande, les Allemands 


qui inventent peu excellent à met 


tre ei oeuvre les découvertes,’ 


Aussi l'opération fut organisé 
scientifiquement d'après ee prin 
cipe posé par Guillaume IF lui 
même il y a longtemps déjà : ‘Que 
nous importe la règle selon  la- 
quelle est battu notre enhenil, 
quand il est à nos pieds? La 


règle qui l’abat est la plus haute 
j 


de toutes 


, 


Et voici quelques exemples de 
ja complicité évidente de l’Aîle, 
les inontagnards zeitoria 

tête aux troupes lan 
les anassacrer; Le 
détermina, 


magie : 
tes tinrent 
eces pour 
Var ir d'Alep 
de fall: 1e ie uses prone SsSeS, 


dé poser les arines, Dès que les as 


cor sul 
les 


SOUS 


giéwés eurent quitté leurs retral- 
tes inaccessibles ainsi  désarmés, 
tout fut anéanti: les hommes, les 


leinmes et les enfants; les villages 
furent détruits, et pour 


cités de toute sorte tout 


ces airo- 


se passa 


Une pilule efficace pour les fem- 
mes souffrantes. La reclusion 
de la femune qui ne lui permet que 
peu We exercice est une fréquente 
de dérangements de lesto 

du foie et est la cause de 
tant de de lassitude 
qu'éprouvent de fenmes 
Les Pilules Végétales de Parmelee 
feront disparaître ces  irré égulari- 
tés de l'estomac et du foie et re- 
donneront la vigueur et la sante. 
Les plus délicates fenrmes peuvent 
sans crainte, paree que 
tout en étant excellent, 


cause 
inc et 
malaises et 

nombre 


s'en servir 
leur effet, 
est doux. 


Winnipeg, Man., 12 juillet 1916 


ete. mms 
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sous Le contrôle dus fiers ae LA LESSIVE DE GILLETT | Gant ue 10b dDéime, ‘Notes 
re 5 conne une nn CpaIsse, INOUIE 
Le 2 juin 1916, après l'attaque DEVORE Les SALETÉS. Dame resta l'espérance et la li 


manquée des Dardanelles dé 


bératrice nationale.” 


çais: Montjoy saint Denys! 
Saint Jacques le Majeur, apô- 
tre (25 juillet), Souvent représen- 


E , ni té à cheval, fHlamberge au vent et 
cret ordonnait la déportation en L'archange saint Michel est le[fondant sur l'ennemi, était fré- 
inasse des Arméniens en Mésopo urand patron de la France et de quemment invoqué par les sol 
tamie, selon le plan suwgéré par CNE TIENS nb la chevalerie, le Vainqueur tou-|dats à cause de ses nombreuses 
le publiciste allemand Rohrbach. jours glorieux de la célèbre ba: ! apparitions sur les champs de ba 
On sait ce que fut cette prétendue taille où suceombèrent les anges !ltaille pour assurer la victoire aux 
émigration,”? révoltés contre leur Seigneur sou: armées chrétiennes: il est resté 

‘Enfants séparés de leur mère, verain: c'est lui qui prend  les|eomme le type de la force, à cau 
vendus, convertis de force, jetés âmes des soldats morts et les con-[se des succès remportés par son 
dans l’Euphrate ou le Tigre, fem luit devant Dieu; l'Eglise l’ap-[intercession; sa protection était 
nes souillées, données aux musul pelle porte-étendard des armées souvent invoquée par cet autre 
mans, égorgés, évéques  pendus, du Christ, L'ancienne France vo-[eri de guerre: Au secours, saint 
inassacrés, prêtre martyrisés, égli vait l'archanse saint Michel gui |Jacques, au secours! 
ses pillées, remplissent les page: dant Clovis quand il allait avec Les croisés avaient une grande 
Lies rapport adininistratif qui, son armée à Vouillé briser lalconfiance en saint André qui, «à 
dans sa sécheresse cruelle, accu ne puissance de ses enemis. C’est {près leur avoir révélé l'endroit où 
mule toutes les horreurs Le A GILLETT COMPANY LIMITES ous la protection de saint Mi était la lance dont le soldat Lon 
statistiques ont donné le chiffre aa A chel, de sainte Catherine et defoin s'était servi pour ouvrir Île 
de 850,000 victimes ! sainte Marguerite, cette autrelcôté du Sauveur sur la croix, lei 

Les eonsuls allemands avaient ervande patronne des soldats, ae lenjoignit de la porter au combat 
pour instruction de l'ambassadeur k , 1e [Complira sa mission divine pour {pour mettre l'ennemi en dé route 
d'Allemagne, plus maître que les [eonquete, de méme qu'en IS “lie salut et l'honneur de la France _ Saint Louis, roi de France 
ministres de Constantinople’’, de [€ PUS PSS hui STSUPS AUS ARCS Saint Martin, évêque de Tours, laoût), ‘qui fut brave conne 
se garder de toute ingérence dans[nos frères se battent et sndht 60 (11 novembre), ‘‘celui sans leque! | éuée’”, a toujours été RQ 
les affaires intérieures de la Tur- [chaque DR UPAMMEUE la CONSCTVAT ON us ne serions aujourd'hui nileomem le saint titulaire de Ja 
quie; ils ont compris et laissé et le maintien des mêmes prinei Francais ni chrétiens’”, fils d'un! France et le protecteur de ses ar 
faire tout au anoins, pes de liberté et de justice officier, avait fourni une assez lon: linées. 

‘tL’Arménie agonisante se relè Pour nous Canadiens-francais| que carrière militaire avant d’'étrel Saint Ignace de Loyola, 51 juil 
vera et les eriminels qui l'ont 4s-|4} Québec, il est clair que leslmoine et évêque. Son acte de cha-ljet), un autre patron des soldats, 
sassinée subiront leur peine. Ce lheurs et les tribuilatior des rité envers le pauvre d'Amiens et lexerea longtemps le anétier des 
ne serai pas linpunenent que le nôtres, d’où au’il oient appel [la bravoure qui lui valut son con: larmes avant de fonder la célèbre 
pangerimanisme aura, par 4bJUTa- ont ot méritent not ollicitude.|gé l'ont rendu pupulaire, IE a | Compagnie de Jésus, à laquelle il 
tion, transportation OÙ IMASSACreS Nous devons à leur inlaseable eou-[toujours été regardé. comme ela légué son esprit apostolique et 
tenté de supprimer une race quil, et à leur généreux héroïsme|grand défenseur de la race fran: {son allure guerrière pour les bons 
lui barrait sa route. L Eimpereu de soutenir leurs revendications et !ca e.”’ C'est-dans sa chapelle et|eombats de la foi et de la civi 
d'Allemagne, qui S est donné à celn, jusqu’à ce qu’on y fasse là son autel que de jeune aspirant |lisation. 

Wamas, en 1898, le rôle de pro-| 4, "Nous ne pouvons pas, sanslà la chevalerie faisait sa veilléc Saint Stanislas, évêque de Cra 

tecteur de l’islanis mes a trébuch déchoir, mée mnaître let fidélité| d'armes pensant aux rudes coups covie, inartyr (7 nai), avait ins- 

dans le sang des REURRES PE et leur dévouement à conserver|de lance qu'il donnera, peut-être |piré une confiance invineible aux 
misme el pangermalmisint XDIE-luotre commun héritage. Commelaussi à ceux qu'il recevra. La/|Polonais dans leurs luttes contre 
ront les flots de sang répan du eux, avec eux, nous devo nouslehape de saint Martin fut le pal-|les infidèles. 

Un ne peut que s ass0CIEr 4 CET | élever en face des nsgimilateurs et Madium de l’armée française du Saint Casimir (4 mars), de ra- 
te conclusion, comme on doit par lenr dire: vous êtes Je momibre,[rant da période inérovingienne :|ee royale, fut aussi le protecteur 
taver cette certitude, nous sommes le droit: vou pou-Îles chefs militaires se faisaient un|des troupes polonaises, qu'il con 

La Croix. vez tenter de nous réduit ais [devoir et un honneur d'aller sus-duisit à la victoire d'une manière 

PEN" 840" "7 0E SUREPENR sachez-le bien, ce n’est que mortslpendre le drapeau national niraculeuse, 
que vous aurez raison de notre|tombeau de saint Martin. Saint Marcien (4 janvier), mis 

LES DEUX RACES DU PAYS ré ista et encore, méme cera L'apotre saint Pierre éiail le! à mort par les Vandales, était in 

és, ana tout 1 erait pas /proteeteur spécial des amnées sous {voqué par les soldats à cause de 

- fini avee nous: tous nos champs, [la race carlovingienne (29 juin sa profession d'ammurier, 

La persécution actuelle ne peut|nos fleuves, nos mai 0S ar-| chevalerie honorait et invo Les Italiens avaient D NE 
que les diviser. Quelques|bres, tout ee qui est français sim l'apôtre saint Paul parce |eonfiance dans la protection de 
faits. — Droits des nôtres à no-[cette terre du Canada, où qui st avait exercé le métier des saint Guillaume d Aquitaine 10 
tre sollicitude, -— Nos devoirs |sonvi le l'avoir ét 61 10v0- )0mLeS avant Sa COLveTs10n; Quia février), à caure d une haire «A 
envers eux, — Relisons notrelraient contre vous et, chaque cho- miles fuit (29 juin). d’une armure de fer dont il s'é- 
histoire, se dirait, à sa inanière, que ce Saint Adrien, officier de la gar- {tait revêtu pour faire le pèlerina- 

pays fût d'abord franeai qu'illde impériale sous l'empereur Dio-|[ ge de Jérusalem. i 
x l’est encore et qu'il le sera tou-{elétien, mis à anort pour la foi, à En temps de guerre, les  habi 
jours toujours été invoqué, avec sainte tants du eBauvais mettaient leur 

Il est indéniable que la  situa a fous ni de {1 D ré | Nathalie, on ne sp ue ne REA te "7 LE AU de 
tion actuelle des nôtres dans l’On-[néral de d'A, C. JC 0, rue loœrand protecteur des soldats, desfsaimte Augadre qui  protégea 
tario ë 0 ae pour ne[Saint-Jaeanes, Montréal, et \] ne et des mourants. Pourlleur capitale de ne invasion ho. 
parler que des provinces qui ont Oné sime Chalifour, treésorter du |symboliser l'efficacité de sa pro-[mande et dont l'intervention se 
ouvertement déclaré la guerre à Comité régional québecois de l'A. {tection on le représentait une épée montra efficacement pendant la 
Ja langue francaise, tend à di-[C. JC, 209 rne Saint-Jean, Qué-{à Ja main et un lion couché à ses! guerre de Cent Ans (14 octobre). 
viser, de plus en plus, les deux|bee, recoivent les souscriptions au | pieds (8 septembre) 
races mères du Canada. La pré-| Fonds de secours | Saint Georges (23 avril), saint g 
sente persécution leinet en luimiè mt D DD —— mme |Pomnin (9 oetobre \, et gaint Mau- % ‘ 
re toutes les vexations, tous les su lrice (22 septembre), martyrs, é ; DE 
jets de division des temps passés,| LES SAINTS PROTECTEURS |; dt gp Lens 


DES SOILDATS 


sche ap 4 ( 4 . ararli 
et elle leur donne un ca nel pan lvaient quitté les fleurs du paradis L E ministère des Travaux public 
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BELLE OFFRE 


Terre de 60 aeres à Saint-Nor 


bert, A louer ou à cultiver moi 
tié. S’adresser à 


CA. Gareau, 


410 rue du Collège, 
Saint-Boniface, 


Man 


Seul dans Saint-Boniface 
Bijoutier et orfèvre 


LOUIS MATILE 


Je sollicite tout spécialement l'en 
couragement de la clientele de langue 
française, 

Tél. M. 3740 131 rue Marion 
Ri 24 rue Larivière, Saint-Poniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


75 


75 avenue McDermot 


TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—-Prix raisonnables 


francaise est 
sollicitée, 


clientele 
ment 


La spéciale- 


Main 404 
Main 3203 


CAL 


Téléphone du bureau: 
Téléphone de sa résidence: 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, E.A 
Avocat et Notaire 


Rés 
74 rue Plinguet, 


idence 


Saint Boniface, Man. 


Bureau 


808 McArthur Bldg.,, Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 


METROPOTITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD, 
191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: 221 


M. 2770 
Tél. de la résidence: St-J, 2023 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


| Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


L. A. DELORME HENRI LACERTE 
Avocat Avocat du 
Notuire Barrenu de Québec 
DELORME & LACERTE 

AVOCATS 
208-209 QUEBEC BANK BUILDING 
218 AVENUE PORTAGE 
A. J.H. DUBUC, BOSTON TOWERS 


(CONSUL BELGE) LOUIS P. ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
TEL, M, 623 201205 SOMERSET BL 
CASER POSTAL 443 WINEIPEC, MAN 


CKk 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, 
Telephone rés. 


Norwood, 
M. 3606. 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 


Visa vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi: 
tion pour Funérailles, Bap- 


têémes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 

Gradué du Collège dentaire de 

Chicago. Lauréat du Collège de 

taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 

bre fondateur de la Société 
Stomatologie. , 
Nouvelle adresse 


de 


BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 
856 rue Main au 7ème Etage 


SES, À 


ÎTte Guilbaui Co, Limited 


258 rue Des Meurons, 


BOIS — CHARBON 


Tél, M. 604 — M, 7442, 


Norwood, Man, 


A.-J, PAPINEAU, B. 


ès S. Ap. 


Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du 


| 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Bureau: 


+ 
+ 


Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 
A7 Ave Masson, Tél, M, 2152 
Saint Boniface, Man. 


SU US 


au “IP, COUTURE! + Academie Ste-Marie 


Winnipeg 1 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction d'es Soeurs da 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
aique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de dictiou sous la di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


+ 
dhthtttttstttt+ ++ 


thtttitètitittirtiéètréé +++ ti 


Tel, 


M. 6 


PHILIPPE COUTU 


Dames assistantes 


Seul entrepreneur canadien-françals 


diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres 


150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


Bureau: 


Saint-Boniface 


AVOCAT 
Coin des rues l’rovencher 
Aulneau, Saint-Boniface 

Tél, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Tél, Main 


Phone Main 3098 


et 


2797 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
404-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


Diplomé 


de l’école Polytechnique. 


Architecte enregistre du Manitoba 


433 Rue Main, Winnipeg. 


Chambre 


Téléphone Main 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 


AVOCAT NOTAIRE 


Winnipeg. 


Suites 11-12, Banque d'MHochelage 


10 — Banque d'Hochelaga 


DR. N. A. LAURENDEAU. 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1393 


183 Avenue Provencher, St-Baniface 


DOCTEUR F. 


ANCIEN CHEF DES 


J. 


Avenue Portage. 
Coin Aulneau & Hamel, 


TEI 


Des Hopitaux de Paris. 
INTERNES 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 


Phone M. 2613. 


D, Suffield 

JPHONES : 
Résidence: M, Suftield, F,R, 8276 
Résidence: M. Gorsey, S.J, 2964 


SUFFIELD et GORSEY 


LACHANCE 


A 


Phone M. 7204 
St-Bonifaces 


Walter Gorsey, H.A, 
Bureau, Main 6676 


Avocats, Procureurs, Notaires, Rte, 


265 Ave Portage, 


NOUS FARLONS FRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 


Winnipeg, Man. 


J,. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnyw 
WINNIPEG, Man. 
Bureau: Phone Main 1554, 


Residence Phone Main 188, 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


Bureau et Résidence : 


LL 


11 rue Horace, Norwood, Man. 


Tél. M. 5253 


Hôpital privé 
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u 
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| 

f 
| j 
EL (fe 


FUNERAILLES DE M. EDMOND 
BELIVEAU 


Elles ont lieu à l'église du Sacré. 
Coeur, au milieu d'un grand 
concours de citoyens de langue 
francaise, 


Les funérailles de M. Edmond | 
Béliveau, ancien iant et| 
l’un des principaux paroissiens du 
Sacréoeur de Winnipeg, ont eu 
lieu jeudi matin à dix heures, 
dans du  Sacré-Coeur, 


négoce 


l’église 


Grains et fourrages + 
A. Kéroack, 


Jogsaphat Do 
L. 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


A.-J, Papinet 

Ty vo 

On se rendra compte que nous pe . ” Get 
‘b , 
importons surtout des maisons B * À aae 

i z "ane, 

canadiennes-françcaises, Par le ranoa, + 

A. Lalande, 


fait d'acheter chez nous, vous 
éncouragez les nôtres, 


J,-A. Hébert, 
Ed. Gareau, 


d 


J.-0. Beaupré, 


Saint-Bonifa 


yon, Bruxell 


Hacault, Bruxelles, 

Elie Ledoyen, Bruxelles, 
Joseph Carrière, Fisher 
A.-E. Miellert, Fisher Branch, 
A.-B. Desrochers, 


Winnip 


LüBroquer 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


ie. 
ce. 


L.-H. Fournier, Winnipeg, 
d.-W. Forget, Winnipes 


Julien Ledoyen, Bruxelles. 


es, 


Branch. 


eg’, 


du, Saint-Boniface, 
main, Winnipeg, 
Gamache, Fisher 
Winnipeg, 
Winnipeg, 
Winnipeg, 


W. Aumuis, Winnipeg, 


296 Portage Ave. 


ways de Saint-Charles 


ia fête, 
Vive la Trance! 


Le sommeil profond est le grand 


restaurateur de la natu 
sonaneil nous ne 


vre Jongte iips. 


nuits passées sans repos sont 


premiers symptômes 


die, 

iencer un traitement avec le No- 
voro du Dr Pierre, 

droits,  S'adresser au Dr 
L'uhruey and Sons Co 


Hoven Ave. Chicago, 


d'A, 


pourrions 
L'insonmnie et 


de 


et ct caso 


Winnipeg 


et d 


place des moeurs et des habitudes Les commandes devront être 
différentes de celles qu'il avait} :dressées comme suit : 
connues, Ses débuts littéraires 
re, Sans lelremontent à 1904 et furent des J.-A. LeFebvre, 
pas vi-[plus remarquables; mais cette Casier postal 2469, 
les!carrière qui s’annoncait comme Montréal. | 
les|devant être brillante fut  mal- 
la imala-[heureusement rompue dès son 


C'est alors le temps de com- 


Libre de tous 


ll, 


"Hea- 


dincly feront arrêt à l'endroit de 


Peter 
, 19—-25 


es pe 


LA LIBERTE 


es études à Paris, passé 
ee en droit et le diplôme des lan- 
eues orientales que Louis Hémon 


donner 
voyager pour étudier sur 


se rit à man de 


connencement, Louis  Hémon 
mourut au Canada, à Chapleau, 
Ont., le 8 juillet 1913, victime 
d'un aceident de ehenun de fer, Il 
) So. [n'était âgé que de 33 ans. 

-U,] Les temps que nous traversons 
et qui sont peu favorables au lan- 


M. 
ge de 
l'Est. 


l'abbé 
Letellier, 


pour 


Louis HHémon, 


est 
quelques 


NC. 


semaines 


#T. EATON Cf 


WINNIPEG 


Je vous remercie par avance de 
l’aide que vous voudrez bien me 
faire connaître ce ro- 


EN VOYAGE DANS L'EST 


Jutras, euré de 
parti pour un voya- 


dans 


Winnipeg, Man., 12 juillet 1916 


CANADA 
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